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1*  L. Fallou : La Giberne, publication relative aux uniformes militaires français ; sept volumes reliés demie-toile bleue ; 
2e année 1900/1901, 3e année 1901/1902, 6e année 1904/1905, 7e année 1905/1906, 8e année 1906/1907, 10e année 
1909/1910 et 12e année 1910/1911 ; bon état. On joint un volume relié différemment de la 1ère année 1899/1900 en 
mauvais état. 250/350 €

2.  Christian Ariès : Armes blanches militaires françaises, les 29 premiers fascicules sur 30 ; 1966/1985.
Assez bon état. 200/300 €

3*  Volumes provenant de la bibliothèque des pages du Roi à Versailles, J. J. Combes-Dounous : Histoire des guerres 
civiles de la République romaine, Paris, Imprimerie des frères Mame, 1808 ; trois volumes in-8 reliés en plein veau mar-
bré, dos ornés de fers, pièces de titre et de tomaison en maroquin rouge, le centre des plats porte l’inscription : “Pages 
du Roi. Versailles”, entourée de deux branches de fleurs de lis au naturel, l’ensemble surmonté de la couronne royale ; 
21,5 x 13 cm.
Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction

4*  Ouvrage de prix donné au nom de S. M. l’Empereur Napoléon 1er, S. F. Lacroix : Traité des différences et des séries, 
faisant suite au traité du calcul différentiel et du calcul intégral ; chez J. B. M. Duprat libraire pour les mathématiques, 
quai des Augustins Paris an VIII - 1800 ; volume in-4 relié plein veau blond, dos orné, pièce de titre en maroquin vert, 
premier plat aux armes de l’Empereur orné de filets et de roulettes dorés, le second plat porte l’inscription dans un écu : 
“PRIX DONNÉ AU NOM DE S. M. L’EMPEREUR PAR S. EX-MR DE CHAMPAGNY MINISTRE DE L’INTÉ-
RIEUR - 19 AOÛT 1806” ; tranches dorées ; reliure de Tessier, n° 45 rue de la Harpe Paris ; ex-libris de la collection 
Gérard Souham ; 27 x 21 cm. (Charnières faibles).
Époque Consulat, Premier-Empire. Assez bon état. 700/800 €

Voir la reproduction

5.  Commission de garde du corps du Roi de la compagnie Villeroy avec rang de capitaine de cavalerie pour tenir rang 
de lieutenant-colonel de cavalerie, attribuée au sieur Jacques Bailly, donnée à Versailles le 2 juin 1755, signée : “Louis” ; 
pièce sur parchemin avec sceau en cire ; 31,5 x 47,5 cm. (Petite déchirure à l’endroit du sceau ; sceau assez usé).
Époque Louis XV. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction

LIVRES et DOCUMENTS
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6.  Deux documents encadrés : un congé d’invalidité de la 85e ½ brigade décerné au citoyen Maurice Benos lieutenant de 
2e classe, fait à Brignole le 5 frimaire an VII ; pièce signée, grande vignette et cachet de cire ; 45 x 30 cm et un certificat de 
pension de 600 livres : “RÉCOMPENSE NATIONALE. En Faveur de Baptiste Christophe Garmond...”, daté du 29 bru-
maire an II ; signé par le ministre de la guerre : “J. Bouchotte” ; 31 x 41 cm. Cadres en acajou. (Un verre manquant).
Époque révolutionnaire. Bon état. 250/300 €

7*  Brevet de fusil d’honneur décerné au citoyen Julien Picot, chasseur à la 10e ½ brigade d’infanterie légère. Parchemin en 
partie imprimé, avec vignette de la République ; cachet à sec ; signé par le Premier Consul : “Bonaparte”, le secrétaire 
d’état : “Hugues Maret” et le ministre de la Guerre : “Alexandre Berthier” en partie effacé. Les petites inscriptions à 
l’encre sont assez décolorées ; il est légèrement coupé en bas. Il est présenté dans un cadre en bois à moulures rouge et 
or ; 32 x 39 cm.
Époque Consulat. Assez bon état. 1 500/2 000 €

PICOT Julien, né dans le département du Loir-et-Cher, chasseur à la 10e légère, reçut un fusil d’honneur le 29 germinal an X, pour s’être fait 
remarquer pendant les campagnes de 1799 et 1800, aux armées du Danube et du Rhin. Dans un engagement de tirailleurs, il fit deux prisonniers. 
Retraité en 1806.

Voir la reproduction

8*  Diplôme du titre noble d’écuyer décerné à Hector Antoine Marie Sonnier, officier de cavalerie, donné à Paris le 
8 mars 1828, signé par le Roi : “Charles” et le garde des sceaux : “Comte Portalis”. Parchemin manuscrit avec armoiries 
peintes ; il est complet avec son sceau en cire verte, l’ensemble dans son étui en fer blanc en deux parties.
Époque Restauration, Charles X. Très bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 4

9.  Souvenir de la bataille de Waterloo, vu par les Anglais : exemplaire original de : “The Times”, n° 9554, daté : “LON-
DON, THURSDAY 22, JUNE, 1815” ; quatre pages in-folio (44 x 28,5 cm). Les deux pages intérieures concernent la 
bataille de Waterloo : Bulletin officiel de la bataille de Waterloo, du 18 juin 1815, daté du 19 juin, par le Duc de Wellington, 
donnant la liste des blessés, tués et disparus et une déclaration du Duc d’Orléans, premier Prince de sang de France.
Époque juin 1815. Assez bon état. 1 000/1 500 €

PROVENANCE : vente de la collection de M. Fernand REDING, les 29 et 30 juin 1942, à Bruxelles, n° 121 du catalogue, adjugé le prix 
énorme de 28 000 francs belges. On joint le catalogue de la vente et une coupure du journal L’Éventail du 5 juillet 1942 relatant cette vente.

Voir la reproduction
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10*  Isabey et Vernet, gravure : “Revue du Gal Bonaparte Per Consul. An IX (1800)”, dite : “Revue du Quintidi” ou 
“Revue du décadi”, dessinée par Isabey et Vernet et gravée par Pauket terminée par J. Mécou ; beau cadre en bois doré 
d’époque ; 74,5 x 109 cm, avec le cadre 92,5 x 124 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction

11*  Napoléon Empereur, belle gravure en couleurs d’après le dessin de A. Dumont, gravée par G. Bortignoni : “NAPO-
LÉON 1ER EMPEREUR DES FRANÇAIS ROI D’Italie” ; beau cadre en bois doré d’époque ; 43 x 33 cm, avec le 
cadre 69,5 x 59 cm.
Époque vers 1806. Très bon état. 1 000/1 500 €

Cette gravure a figuré à l’exposition : Quand BONAPARTE devint Napoléon, à Wasquehal, n° 24 du catalogue, reproduite pleine page.
Voir la reproduction page 7

12*  Portraits des trois consuls de profil, gravure en couleurs dessinée et gravée à l’eau-forte par Chataignier, en-dessous 
une allégorie à la paix ; beau cadre doré du début du XIXe avec passepartout ; 26 x 20 cm, cadre 43,5 x 36,5 cm.
Époque Consulat. Bon état. 400/500 €

Cette gravure a figuré à l’exposition : Quand BONAPARTE devint Napoléon, à Wasquehal, n° 10 du catalogue, reproduite.
Voir la reproduction page 7

13*  “Vue perspective du château de Grosbois appartenant à Monseigneur Chauvelin”, rare gravure aquarellée présentée 
sous verre ; 30 x 44 cm.
Époque XVIIIe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 7

14*  Édouard Detaille (1848/1912), deux dessins au crayon et à la plume, aquarellés, signés : “ÉDOUARD DETAILLE”, 
l’un daté : “1868”, l’autre probablement daté aussi sous le passepartout : Un sous-officier du 9e régiment de hussards, 
compagnie d’élite et un chasseur à cheval de la garde impériale en petite tenue, début du Premier-Empire ; cadres 
baguette ; 20 x 11 cm et 17,5 x 9 cm.
Époque fin XIXe. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 7

GRAVURES, AQUARELLES,TABLEAUX et SCULPTURES
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15*  Édouard Detaille (1848/1912), dessin à la plume rehaussé de blanc et de crayons de couleurs, signé et daté en bas à 
gauche : “Édouard Detaille 1892”, avec envoi : “À Pierre Giffard bien cordialement” : Général de division du Pre-
mier-Empire ou de la Restauration, à cheval, saluant avec son bicorne, il est escorté de son ordonnance et entouré 
d’une foule l’acclamant dont un petit tambour au premier plan ; beau cadre doré du début du XIXe avec passepartout ; 
22 x 17,5 cm, cadre 51 x 39 cm.
Époque fin XIXe. Très bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 7

16*  Johann Lorenz Rugendas, Augsbourg (1775/1826), aquatinte rehaussée à la gouache : Napoléon à Sainte-Hélène ; au 
dos, un cachet à encre : “PAPIERS DE FAMILLE DU PRINCE MURAT - D 119” surmonté d’une couronne ; cadre 
doré avec passepartout ; 38 x 55,5 cm.
Époque Restauration. Bon état. 600/800 €

PROVENANCE : collection du Prince MURAT.
Voir la reproduction page 9

17.  J. Margerand (?) : dessin à la plume, aquarellé : Casque de garde du corps de Monsieur d’époque Restauration ; cadre 
doré moderne à canaux, avec passepartout biseauté ; 28 x 23 cm. Il s’agit du casque de la collection du musée de l’Armée 
à Paris, avant la restauration du motif du bandeau, il manque la partie centrale aux armes de Monsieur. Ce casque est 
reproduit dans l’ouvrage de J. Margerand : Les coiffures de l’armée française, tome I, fascicule n° 2, mai 1909.
Époque début XXe. Très bon état. 500/600 €

Voir la reproduction page 9

18.  Gendarme de la Maison du Roi au galop, dessin à la plume, aquarellé, signé en bas à gauche : “Moltzheim” (?) ; 
cadre à palmettes doré, avec passepartout ; au dos une étiquette de la collection Bernard Franck et un numéro : “370” ; 
30 x 24 cm.
Époque première moitié du XIXe. Bon état. 300/500 €

Voir la reproduction page 9

19.  H. V. Mangoldi ou Mangoldt : Grenadier à cheval de la garde royale sellant son cheval, dessin aquarellé signé et daté : 
“1818” en bas à droite ; au dos, une étiquette de la collection du commandant Trevelot de Trévalot à Metz, n° 91 ; cadre 
doré avec passepartout ; 39 x 51 cm. (Petit manque à un angle du cadre).
Époque Restauration. Très bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 9

20*  Maison habitée par Napoléon 1er à Sainte-Hélène, à Longwood, rare dessin à la mine de plomb rehaussé à la gouache 
blanche, monogrammé ou signé en bas à droite (non identifié) ; à l’arrière, une étiquette ancienne porte la mention 
manuscrite à la plume : “Dessin fait à Longwood, Sainte-Hélène - Maison habitée par Napoléon 1er” ; cadre doré du 
début du XIXe avec passepartout ; 11,5 x 18 cm.
Époque première moitié du XIXe. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 9

21.  Ve Louÿet : grand dessin à la plume signé et daté en bas à droite : “Dessiné à la plume par Ve Louÿet d’après Isabey le 
30 fructidor an XII”, représentant Bonaparte Premier Consul dans le parc, à l’arrière du château de Malmaison, d’après 
le dessin d’Isabey exposé au Salon de 1802 à Paris ; cadre doré à palmettes ; 57,5 x 41 cm.
Époque révolutionnaire. Très bon état. 1 500/2 000 €

Madame veuve C. A. LOUYET, dessinatrice à Bruxelles ; elle participa à plusieurs salons, à Bruxelles et à Gand dont celui de l’an X (juillet 
1802).

Voir la reproduction page 9
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22.  Jan Peter Verdussen, attribué à : Siège et prise de la ville de Gaète ; au premier plan, probablement le futur Charles VII 
de Naples commandant les troupes ; huile sur toile localisée en bas à droite : “CITTA DI GAETA” et portant à gauche 
un numéro peint en rouge : “85” ; au dos, au revers du châssis, une ancienne étiquette manuscrite mentionne une attri-
bution : “Breydel... né... 1677 mort à Gand le... novembre 1744 et enterré à Saint-...” ; cadre en bois laqué noir et doré 
à décor de cannelures ; 37,5 x 55 cm.
Époque vers 1740. Bon état. 3 000/4 000 €

Présenté conjointement avec M. René MILLET, expert.

Gaète est une ville fortifiée, sur la côte de la mer Méditerranée, entre Rome et Naples. Ses fortifications remontent à la période romaine. Elles 
ont été détruites, en 1707, après le siège des Autrichiens. En 1734, la ville est prise, après un nouveau siège, par les troupes françaises, espagnoles 
et sardes, sous le commandement du futur Roi Charles VII de Naples.

Voir la reproduction
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23*  Louis Léopold Boilly, suiveur, huile sur toile : Portrait d’un officier supérieur du génie (mestre de camp commandant 
ou colonel) en habit bleu de petite tenue boutonnant droit par neuf boutons dorés, collet en velours noir, passepoil 
rouge, épaulettes dorées ; il porte la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur avec un ruban à filet blanc 
pour l’ordre du Lys et celle de l’ordre de Saint-Louis ; cadre doré d’époque ; 27 x 17 cm. (Rentoilage ancien et petits 
manques au cadre).
Époque Premier-Empire ou tout début Restauration. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction

24*  Louis Léopold Boilly (La Bassée 5 janvier 1761 - Paris 4 janvier 1845), huile sur toile : Portrait du général Jean Siméon 
(ou Simon) Domon en grande tenue de général de division ; il porte au cou la croix de commandeur de l’ordre de la 
Légion d’honneur et celle de l’ordre des Deux-Siciles, ainsi que la croix de Saint-Louis, ruban avec la bande blanche 
du Lys et une autre croix non identifiée ; sur la poitrine, la plaque de commandeur ou de grand croix de l’ordre des 
Deux-Siciles ; cadre doré d’origine, au dos une vieille étiquette manuscrite marquée : “Général Domon Parrain de la 
Bne Ernest de St-Geniès qui lui a...” ; 22,5 x 17,5 cm. (Châssis changé ; restaurations).
Époque Restauration. Ce tableau peut être daté, d’après les décorations, entre 1814 et 1823. Bon état. 2 500/3 000 €

DOMON Jean Siméon (ou Simon), né le 2 mars 1774 dans la commune de Maurepas dans la Somme, † le 5 juillet 1830 à Paris ; il fit une 
brillante carrière militaire, de 1791 jusqu’à sa mort ; il fit toutes les campagnes de la Révolution ; aide de camp du général COMPÈRE, en 
1794 ; chef de bataillon, en 1799 ; chef d’escadron du 5e hussards, en 1799 ; à l’armée du Rhin, en 1800/1801 ; en Hanovre, en 1803 ; passa au 
3e hussards à la grande armée, en 1805 ; servit à Elchingen, à Iéna, en 1806 ; major au 7e hussard en 1807 ; servit à Eylau, Friedland, comman-
dant le 11e régiment provisoire de cavalerie, en juillet 1807 ; colonel en 2e du 7e hussards à l’armée d’Allemagne, 7 avril 1809 ; servit à Wagram ; 
colonel du 8e hussards, le 10 août 1809 ; employé au corps d’observation de Hollande, 1810/1811 ; baron de l’Empire, le 22 octobre 1810 ; au 
1er corps de cavalerie de la grande armée, en 1812 ; général de brigade, le 7 août 1812 ; servit à la Moscowa, 7 septembre ; lieutenant-général au 
service du Roi de Naples et capitaine de ses gardes, 20 octobre 1812 ; colonel-général de la cavalerie du Royaume de Naples, mars 1813 ; suivit 
MURAT à la grande armée, le 2 août ; retourna à Naples avec MURAT, fin octobre 1813 ; démissionna du service de Naples lors de la défection 
de MURAT ; mis en disponibilité pour être attaché à la garde impériale, le 21 mars 1814 ; reconnu lieutenant-général au service de la France, le 
19 août 1814... ; servit en Belgique, en 1815, devant Charleroi le 15 juin, à Ligny le 16 ; blessé à Waterloo, le 18 juin 1815... Inspecteur général de 
cavalerie, 21 août 1820 ; nommé écuyer cavalcadour de Louis XVIII, le 26 novembre ; fit la campagne d’Espagne ; chevalier de l’ordre de Saint-
Ferdinand, le 20 octobre 1823 ; commandeur de l’ordre de Saint-Louis et créé Vicomte, le 2 novembre 1823 ; inspecteur général de cavalerie, 
de 1824 à 1830 ; grand officier de l’ordre de la Légion d’honneur, le 29 octobre 1828.

Voir la reproduction
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25*  Portrait en pied de Léon de Fresse de Monval, gendarme au 1er escadron, 2e brigade, de la Maison militaire du Roi, en 
grande tenue ; il porte la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur ; en arrière plan son frère, Xavier, tient son 
casque et son cheval par la bride, ce dernier faisant partie de la même brigade ; au fond, la cour des écuries de Versailles 
avec quelques cavaliers. Huile sur toile, beau cadre en bois doré ; 103 x 80 cm, avec le cadre 127,5 x 104,5 cm. (Quelques 
petits accidents à la dorure du cadre) ;
Époque XIXe. Très bon état. 3 000/4 000 €

RÉFÉRENCE : TITEUX, Histoire de la Maison militaire du Roi 1814/1830, Paris 1890, tome II, page 283.
Voir la reproduction
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26.  Deux cavaliers près d’un campement, un officier supérieur de chasseurs à cheval et un aide de camp, huile sur toile ; 
cadre doré ; 37 x 44,5 cm.
Époque Restauration. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 13

27*  Portrait d’un officier du régiment des gardes d’honneur de la garde impériale en dolman vert foncé à brandebourgs 
et boutons d’argent, collet et parements de manches écarlates, il porte la croix de chevalier de l’ordre de la Légion 
d’honneur ; il est présenté devant une scène de bataille, on aperçoit l’Empereur Napoléon 1er à sa droite ; huile sur toile ; 
cadre d’époque redoré ; 65 x 54,5 cm.
Époque Premier-Empire, après 1813. Bon état. 2 200/2 500 €

Voir la reproduction page 13

28.  Ernest Meissonnier (1815/1891) : Grenadier d’infanterie vers 1800, en sentinelle près d’un mur ; huile sur panneau, 
signée et datée en bas à gauche : “E. Meissonnier 1870” ; beau et grand cadre en bois doré, à décor de feuilles d’acanthe 
et de fleurs ; à l’arrière, le panneau est cacheté de cire rouge avec une bande de tissu, il porte sur une ancienne étiquette 
le numéro : “320”, probablement d’une exposition ; 26,5 x 20,5 cm, avec le cadre 62 x 56 cm.
Époque 1870. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction page 13

29.  Étienne Prosper Berne Bellecour (1838/1910) : huile sur panneau marqueté, signée en bas à gauche : Un fantassin du 
7e régiment d’infanterie légère vers 1870, de garde près du mur d’une maison en ruine ; 41 x 29 cm.
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 200/1 500 €

BERNE BELLECOUR Étienne Prosper, peintre militaire, élève d’Émile SIGNOL et François-Édouard PICOT. Il fut le compagnon 
d’Édouard DETAILLE et d’Alphonse de NEUVILLE et peignit de nombreux tableaux de batailles de la guerre franco-allemande de 1870. Un 
de ses fils, Jean-Jacques BERNE BELLECOUR (1874/1839), fut également un peintre militaire.

Voir la reproduction page 13

30.  La sentinelle endormie, groupe en terre-cuite, marqué : “L V I” sur le devant de la terrasse ; anecdote napoléonienne : 
une sentinelle, après une dure journée de combat, s’étant endormie à son poste, l’Empereur passant par là prit son fusil 
et monta la garde à sa place ; la scène représente le réveil affolé du jeune soldat ; hauteur 20 cm, largeur 18 cm, profon-
deur 13 cm. (Quelques petits accidents ; manque une partie d’un bras du jeune conscrit).
Époque milieu XIXe. Assez bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 15

31*  Bonaparte Premier Consul, buste en céramique blanche d’après Boizot, marqué à l’arrière : “Bonaparte 1er consul”, à 
la base : “B” et trois points en triangle et en-dessous une marque : “SÈVRES - 9” probablement apocryphe ; piédouche 
de la même matière ; hauteur totale 28,5 cm.
Époque XIXe. Bon état. 450/600 €

Voir la reproduction page 15

32*  Louis Rochet (1813/1877), d’après : Bonaparte à Brienne, bronze à patine mordorée représentant le jeune cadet Bona-
parte pensif, tenant un livre entrouvert dans la main gauche, derrière lui un globe terrestre signé sur le pied : “Louis 
Rochet” ; terrasse carrée ; hauteur 49 cm.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 2 000/3 000 €

Le plâtre a été exécuté en 1853 et l’original en bronze en 1855, pour la statue située devant l’école de Brienne.
Voir la reproduction page 15
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33*  Buste présumé du général Louis Auguste Frédéric Viesse de Marmont (1774/1852) en plâtre patiné, il est représenté 
en uniforme de général de brigade d’après le règlement du 20 thermidor an VI (7 août 1798) croisé à revers, collet 
renversé de drap écarlate monté sur un collet droit brodé d’une rangée de feuilles de chêne ; il porte le baudrier de son 
grade (bleu céleste) brodé d’or et de plus une paire d’épaulettes de général, décor à chevrons, ornées de cinq étoiles (qui 
ne sont pas au règlement ?) ; hauteur 73 cm, largeur 62 cm, profondeur 34 cm.
Époque fin Directoire, début Consulat. Bon état. 2 000/3 000 €

VIESSE de MARMONT, Duc de Raguse, maréchal de l’Empire, le 12 juillet 1809 ; il fut nommé général de brigade le 10 juin 1798.

PROVENANCE : vente des souvenirs des Ducs de GOYONS, hôtel des ventes de Saint-Brieuc, le 24 octobre 1987, n° 56. Cette vente com-
prenait également des souvenirs du maréchal DAVOUST dont son habit de grande tenue de maréchal du Premier-Empire, ainsi que de son 
frère général de brigade, du maréchal CLARKE et de CAMBACÉRES...

Voir la reproduction
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34.  Nicolas Antoine Lebel, miniature ronde sur ivoire, signée en bas : Portrait du Roi Charles X en buste, à l’imitation 
d’un camée antique ; le pourtour est marqué : “CHARLES X ROI DE FRANCE” ; cadre rond en laiton guilloché ; 
diamètre 99 mm. (Traces d’humidité à la partie inférieure).
Époque vers 1824. Assez bon état. 1 200/1 500 €

Nicolas Antoine LEBEL, actif à Paris entre 1800 et 1845, élève de Jacques Louis DAVID ; il se spécialisa très rapidement dans l’art de la minia-
ture et connut un immense succès sous l’Empire et la Restauration.

Voir la reproduction page 18

35.  Pierre-Joseph Sauvage dit “Piat Sauvage” (Tournai 1744/1818), miniature ronde sur ivoire signée en bas : “Sauvage” : 
Portrait présumé d’Eugène de Beauharnais en grisaille sur fond bleu, en buste, à la manière d’un camée ; cadre en bois 
laqué noir ; diamètre 52 mm.
Époque vers 1809. Bon état. 400/600 €

PROVENANCE : famille TASCHER de la PAGERIE.

Ce portrait est contemporain du buste en marbre livré en 1809 par Giovanni Battiste CORNOLI (1775/1830), représentant le Prince Eugène 
de BEAUHARNAIS et proche du portrait de GÉRARD exécuté sous le Consulat.

Voir la reproduction page 18

36*  Miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un jeune général de brigade ; il porte le ruban rouge de l’ordre de la Légion 
d’honneur ; cerclage en laiton doré guilloché, cadre rectangulaire en bois noirci ; hauteur 50 mm.
Époque début Premier-Empire. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 18

37*  Médaillon renfermant le buste de Bonaparte Premier Consul en biscuit, sur fond de verre bleu foncé, présenté dans 
un cadre carré en bois noirci, mouluré, orné aux angles d’une rosace ; à l’arrière, une inscription manuscrite indique : 
“Acheté à Paris en l’an 9 - le Premier Consul en 1800” ; 11,5 x 11,5 cm.
Époque Consulat. Bon état. 350/450 €

Voir la reproduction page 18

38.  Louis Schirmer, école allemande du début du XIXe, miniature ovale sur ivoire signée et datée à droite : “Louis  
Schirmer 1810” : Portrait de la Comtesse Amélie Théodora Tascher de la Pagerie en buste, regardant vers la droite, 
portant une robe en voile blanc, un collier de perles fines et un peigne orné de perles ; cadre en bois laqué noir à vue 
ovale, cerclage en laiton doré guilloché ; hauteur 58 mm, largeur 46 mm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 200/300 €

PROVENANCE : famille TASCHER de la PAGERIE.

Amélie Théodora, née Princesse VAN DER LEYEN UND ZU HOHENGEROLDSECK, 1789/1870, épouse le 10 août 1810 le Comte 
Pierre TASCHER de la PAGERIE (1787/1861), officier d’ordonnance de l’Empereur.

Voir la reproduction page 18

39*  Miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un officier au service de Naples et des Deux-Siciles ; il porte un habit bleu à pas-
sepoil rouge, épaulettes et aiguillette d’argent, boutons aux trois fleurs de lis, il est décoré de l’ordre des Deux-Siciles, 
modèle de la Restauration, aigle impériale remplacée par la fleur de lis couronnée ; cerclage en laiton doré guilloché, 
cadre en bois laqué noir ; hauteur 60 mm.
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 18

40.  Miniature ronde sur ivoire : Portrait d’un jeune officier en habit bleu clair, collet et passepoil blanc, boutons et épau-
lettes en argent ; cerclage en laiton doré guilloché, cadre carré en acajou verni ; diamètre 63 mm, cadre 12,5 x 13 cm. 
(Léger fêle).
Époque Directoire. Assez bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 18

41*  Miniature octogonale sur ivoire : Portrait d’un officier général en habit bleu, à collet rouge rabattu, monogrammée à 
droite : “D. G. 1803” ; cerclage en laiton doré ; hauteur 46 mm, largeur 38 mm.
Époque Consulat. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 20

MINIATURES
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42*  Portrait de Michel Aloys Ney, 3e Duc d’Elchingen, rare miniature émaillée sur cuivre, ovale, en noir et blanc, signée 
et datée sur le côté droit : “Mezzara 1867” et sur l’arrière, sur l’émail blanc : “Mezzara rue Blanche 101, Paris - 1867”, 
avec un numéro : “198” ; peut-être exécutée par système de reproduction photographique ; hauteur 60,5 mm, largeur 
49 mm ; cadre en laiton doré muni d’un chevalet, gravé à l’arrière : “Aloys Ney Duc d’Elchingen”.
Époque 1867. Très bon état. 400/500 €

Angélique MEZZARA, peintre et miniaturiste, spécialiste de pastels (1793/1868) 101, rue Blanche à Paris.

Michel Aloys NEY, 3e Duc d’Elchingen, né le 3 mai 1835 † le 23 février 1881 ; il était le petit-fils du maréchal NEY et du général SOUHAM ; 
officier d’ordonnance de Napoléon III, en 1866 ; général de brigade, en 1875.

Voir la reproduction page 20

43*  Miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un officier de la garde royale en habit bleu, galons d’argent, boutons et épau-
lettes en argent ; il est décoré de la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur ; cette miniature était montée, à 
l’origine, sur le dessus d’un bracelet en or ; le pourtour en or est formé de fleurs, de coquilles Saint-Jacques et de grains 
de café alternés avec des perles de turquoise ; hauteur 56 mm, largeur 48 mm, poids 20 g.
Époque Restauration. Bon état. 400/500 €

POINÇON : tête de bélier, 1819/1838.
Voir la reproduction page 20

44*  Miniature ovale sur ivoire, montée en broche, monture en or guillochée : Portrait d’un lieutenant-colonel d’infanterie 
probablement étranger en habit bleu boutonnant droit, boutons dorés au chiffre : “44” ; il porte une décoration de la 
bataille de Vinieira (Portugal, le 21 août 1808) ; hauteur 39 mm, largeur 33 mm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 20

45*  Miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un commandant d’artillerie en habit bleu à passepoil rouge, épaulettes dorées ; 
il porte la croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur ; cerclage à bélière en laiton doré double face, à l’arrière un 
fragment de ruban de l’ordre de la Légion d’honneur ; hauteur 59 mm, largeur 46 mm. (Manque le verre).
Époque Premier-Empire. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 20

46*  Theron, miniature ovale sur ivoire, signée et datée : “Theron Ft 1829” : Portrait d’un chirurgien militaire en habit bleu 
à passepoil rouge, collet rouge brodé d’or, boutons dorés ; il est décoré de la croix de chevalier de la Légion d’honneur ; 
cerclage en laiton guilloché à bélière, muni d’un chevalet ; hauteur 63 mm, largeur 53 mm.
Époque Restauration. Bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 20

47*  Tabatière ronde en corne blonde translucide couleur ambre, à cerclage d’or ; couvercle orné d’une miniature sur ivoire 
représentant un officier supérieur de marine, en habit bleu à collet rouge rabattu et pattes de parements rouges, épau-
lettes à grosses torsades d’or, décoré de la croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur (probablement ajoutée 
postérieurement) ; à l’arrière plan : une escadre au mouillage au crépuscule ; au dos l’inscription : “Fait à Lorient par le 
Duc le 20 floréal an 9” ; diamètre 68 mm.
Époque 10 mai 1801. Assez bon état, quelques chocs à la monture en or. 600/800 €

POINÇON : de petite garantie, coq de Paris, 1809/1819.
Voir la reproduction page 20

48.  Paire de miniatures rondes sur ivoire, l’une représentant un officier du 7e régiment de hussards vers 1812, dolman 
vert à collet rouge et pelisse verte à fourrure noire, pantalon rouge, il porte la croix de chevalier de l’ordre de la Légion 
d’honneur, en arrière-plan, d’un côté, une ville, probablement étrangère, de l’autre, une scène de chasse ; la seconde 
représentant, probablement, son épouse, elle porte une robe rose et un châle blanc à petits motifs rouge et bleu, ainsi 
qu’une parure de perles de corail ; cadres à bélières ronds en laiton patiné et guilloché ; miniatures diamètre 52 mm, 
cadres diamètre 85 mm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 20
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SOUVENIRS de JACQUES ALEXANDRE FABRE 1782/1844

Né le 18 mars 1782 (ou le 16 novembre 1782) à Tourrettes dans le Var. Il fut élève au collège de Draguignan, puis entra à l’École polytechnique et fit 
partie de la 8e promotion où il entra en 1801 et sortit en 1803, il y obtint le premier prix avec mention dans la promotion de 1801, il entra ensuite à 
l’École des Ponts et Chaussées.

Il participa à l’immense chantier de construction de la voie de liaison de Nice à Gênes, ouverte en 1805, puis fut ensuite commis aux travaux de 
génie civil, aux abords de la capitale, et nommé ingénieur ordinaire dans le département de la Nièvre où le directeur général des travaux lui confia la 
réalisation des sections souterraines du canal de la Colancelle.

En 1807, durant les entrevues du traité de Tilsit, Napoléon 1er proposa au Tzar Alexandre 1er, préoccupé par l’état déplorable des voies de communi-
cation en Russie, de mettre à sa disposition des ingénieurs français. À l’automne 1809, commença l’extraordinaire aventure russe pour quatre jeunes 
polytechniciens, ingénieurs des Ponts et Chaussées : Pierre-Dominique BAZAINE, Jacques-Alexandre FABRE, Maurice DESTREM et Charles 
POTIER, que le gouvernement français détachait pour aider le pays allié à développer ses travaux publics. Jacques-Alexandre FABRE fut promu 
général-major au service de la Russie, puis ingénieur en chef du corps royal des Ponts et Chaussées de France. À l’issue d’une période de vingt années 
de services, le général-major FABRE, ayant réalisé d’immenses travaux de voierie, de constructions d’ouvrages d’art, d’édifices civils et militaires, 
demanda sa mise en congé à l’Empereur Nicolas. Ce dernier, désireux d’accéder à sa retraite, voulait néanmoins retenir à son service un ingénieur 
précieux. Il consentit finalement à la lui accorder, en 1833, avec attribution d’une pension de 8 000 roubles, assortie de la permission de se retirer 
“provisoirement” en France.

Ayant achevé l’École de la colonie militaire de la région de Saratov sur la Volga, FABRE en reproduisit les plans dans l’édification de sa demeure, sur 
la colline du Puy à Tourrettes, son pays natal, où il mourut le 4 août 1844, à l’âge de 62 ans.

Il servit en Russie, sous les règnes d’Alexandre 1er (1801/1825) et de Nicolas 1er (1825/1855).

Colonel, en 1815 ; général-major, le 31 décembre 1820, au service de la Russie.

Distinctions françaises : décoré du Lys, le 20 septembre 1815 ; chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur, le 1er mai 1821 ; officier, le 11 janvier 1831.

Distinctions russes : 1ère classe de l’ordre de Saint-Vladimir, sous Alexandre 1er ; 1ère classe de l’ordre de Sainte-Anne, le 6 décembre 1829.

49.  Croix de 1ère classe de l’ordre de Sainte-Anne en or et vermeil, modèle ancien, branches en verre taillé rouge, ornées 
à l’extérieur, dans des cabochons, de trois pierres taillées à l’imitation du diamant et, entre les branches, dans des 
cabochons, de quatre pierres en forme de poire, taillées à l’imitation du diamant ; centres émaillés (léger fêle à celui de 
l’avers) ; anneau de bélière en or ; largeur 58,5 mm, poids 39 g. (Manque trois pierres d’extrémité de branche). On joint 
son diplôme daté du 6 décembre 1829, signé par Nicolas 1er, en partie imprimé avec cachet à sec, il est présenté avec son 
enveloppe cachetée ; 32 x 20,5 cm.
Époque, Russie impériale, début Nicolas 1er. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir les reproductions pages 20 et 25 et le détail du revers page 23

SOUVENIRS RUSSES et DÉCORATIONS
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50.  Rare habit de général russe en drap bleu foncé, passepoil rouge, boutonnant droit par neuf gros boutons dorés demis-
ronds aux armes impériales ; collet en drap rouge, entièrement brodé de larges feuilles de chêne en passementerie d’or, 
bordé d’une baguette ; parements de manches en drap rouge brodés en suite, munis de trois gros boutons dorés, dont 
deux sur les pattes, simulant trois boutonnières ; une fausse poche à trois pointes, de chaque côté, en drap bleu, brodée 
en suite, ornée de trois boutons ; écusson de taille muni de deux gros boutons, retroussis en drap rouge. Intérieur dou-
blé de toile rouge, muni d’une poche dans chaque basque.
Cet habit est en très mauvais état, principalement le drap bleu, avec des trous et des déchirures ; manque deux boutons 
à une patte de parement de manche.
Époque, Russie impériale, Alexandre 1er, Nicolas 1er, 1820/1833. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 23

51.  Ensemble comprenant : une très belle paire d’épaulettes de lieutenant-général en passementerie d’argent, à grosses 
torsades, écussons portant deux étoiles dorées, boutons demis-bombés aux armes impériales ; doublure en drap rouge ; 
elles sont présentées avec leurs passants d’épaule en passementerie d’argent doublés de drap rouge et une écharpe de 
commandement du même grade en passementerie d’argent à deux bandes en soie jaune et noire et deux glands à longues 
floches en argent, celle de l’intérieur en fil de soie noire et jaune torsadé. L’ensemble est présenté dans sa boîte d’origine 
en carton bleu de la maison Alexandre Büttner, fabricant de la garde, étiquette imprimée en russe et en français.
Époque, Russie impériale, Alexandre 1er, Nicolas 1er, 1820/1833. Très bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction page 23

52.  Grand plumet en crin rouge, muni d’une olive en fil rouge, monté sur une baguette de fanon ; hauteur du plumet avec 
l’olive 36 cm, longueur totale avec la fixation 51 cm.
Époque, Russie impériale, premier tiers du XIXe. Très bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 23

53.  Brevet de major-général sur parchemin, en partie imprimé, daté du 31 décembre 1820, avec cachet de cire rouge et 
cachet à sec, orné d’un trophée d’armes avec drapeaux ; 43 x 52 cm.
Époque, Russie impériale, Alexandre 1er. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 24

54.  Statuts de l’ordre de Saint-Vladimir, page de titre au chiffre Catherine II, fascicule broché imprimé sur vélin de 
24 pages ; 36 x 23 cm. On joint une petite enveloppe cachetée de cire rouge, marquée : “À Son Excellence Monsieur le 
Général de Fabre Chevalier Grand-Croix de St Wladimir”.
Époque, Russie impériale, Alexandre 1er. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 24

55.  Statuts de l’ordre de l’Insigne de service irréprochable, page de titre au chiffre de Nicolas 1er, fascicule broché impri-
mé sur vélin de 26 pages ; 35,5 x 23 cm. Il est accompagné de son insigne en argent et vermeil pour 20 ans de service : 
couronne de chêne et chiffre : “XX”, l’ensemble repercé posé sur un ruban de Saint-Georges, fixation arrière par 
épingle ; 28 x 32 mm.
Époque, Russie impériale, Nicolas 1er. Très bon état. 1 000/1 500 €

Voir les reproductions pages 23 et 25

56.  Neuf documents concernant les nominations de M. Fabre dans l’ordre de la Légion d’honneur, chevalier (le 1er mai 
1821) et officier (le 11 janvier 1831), dont deux en russe et un en russe et en français, l’autorisant de porter ces décora-
tions en Russie. On joint la lettre l’autorisant à porter la décoration du Lys, datée du 20 septembre 1815, adressée à : 
“Mr le colonel Fabre” et un dossier le concernant comprenant cinq documents dont certains en russe, un plan aqua-
rellé, daté de 1829, avec annotations en russe relatif aux travaux de la route entre Novgorod et Staraia Rouss, entre les 
villages de Medved et Saltsa entre la nouvelle et la vieille ville (?) et sa nomination d’ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, datée de Paris, le 9 août 1828.
Époques Restauration et Louis-Philippe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 24

---ooOoo---
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57.  Ensemble de 1ère classe de l’ordre de Saint-Stanislas, croix en or, émaillée, bélière poinçonnée au titre : “56”, branches 
poinçonnées à l’arrière, l’une : “A K” et l’autre de l’aigle bicéphale ; largeur 61,5 mm, poids 28 g ; plaque en argent et 
vermeil, centre émaillé, poinçonnée à l’arrière du centre à l’aigle bicéphale : “Keibel” et du titre : “84” de Saint-Péters-
bourg ; diamètre 93,5 mm, poids 52 g. Il est présenté dans son écrin en maroquin rouge, doré aux fers sur le dessus, avec 
son grand cordon.
Époque, Russie impériale, fin XIXe, début XXe. Très bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 25

58.  Croix de 2e classe de l’ordre de Saint-Stanislas à titre militaire, en or, émaillée, bélière poinçonnée au titre : “56” avec 
tête d’homme et : “A P” ou “A R” ; arrière des branches, l’une poinçonnée : “A K” et l’autre de l’aigle bicéphale ; avec 
sa cravate ; largeur 47 mm, poids 24 g.
Époque, Russie impériale, fin XIXe, début XXe. Très bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction page 25

59.  Très belle croix de 1ère classe de l’ordre de Saint-Stanislas à titre militaire, fabrication française, en vermeil, émaillée 
double face, bélière poinçonnée à la tête de sanglier ; avec sa cravate ; largeur 59 mm, poids 47 g.
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 25

60.  Croix de 3e classe de l’ordre de Saint-Vladimir à titre militaire, portée en cravate, en or, émaillée, bélière poinçonnée 
au titre : “56”, d’une tête d’homme et, à l’arrière des poignées des deux épées, d’une tête d’homme dans un ovale ; 
branches poinçonnées sous l’émail, l’une : “B A”, l’autre : “3 AYAPA” ; largeur 44 mm, poids 21 g. (Sans ruban ; très 
légers manques à l’émail rouge).
Époque, Russie impériale, fin XIXe, début XXe. Bon état. 3 000/3 500 €

Voir la reproduction page 25

61.  Croix de 3e ou de 4e classe de l’ordre de Saint-Vladimir à titre militaire, portée en ruban, en or, émaillée, poinçon de 
bélière illisible ; ruban formant bouffette ; largeur 39,5 mm, poids 13 g. (Manque les émaux rouges sur deux branches, 
un de chaque côté et une demie-épée côté garde).
Époque, Russie impériale, fin XIXe, début XXe. Assez bon état. 800/1 500 €

Voir la reproduction page 25

62.  Croix de 2e classe de l’ordre de Sainte-Anne en or, émaillée, bélière poinçonnée au titre : “56” ; branche poinçonnée 
sous l’émail : “3 AYAPA” ; avec sa cravate ; largeur 44 mm, poids 18 g.
Époque, Russie impériale, fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 500/2 500 €

Voir la reproduction page 25

63.  Ensemble de commandeur de l’ordre de Notre-Dame de Villa Vicosa, croix de taille d’officier en vermeil émaillée, 
poinçonnée ; avec cravate ; diamètre 44 mm, poids 35 g ; plaque de commandeur en vermeil, poinçonnée ; largeur 
73 mm, poids 63 g ; avec un écrin pour la plaque.
Époque, Portugal, fin XIXe. Très bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 25

64*  Croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur, modèle de luxe en argent poinçonné, émaillé, branches entou-
rées de filets, bélière formée de cinq diamants ; centres en or en trois pièces ; elle est présentée dans son écrin avec 
attribution à : “MR Jules DEFAUX - MAI 1921” ; diamètre 43 mm.
Époque Troisième-République. Très bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 25
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65.  Très beau pistolet par Le Page à Paris, ayant probablement appartenu à l’Empereur Napoléon 1er et ayant servi 
lors de son voyage de retour de Russie vers la France du 5 au 18 décembre 1812, en traîneau, en berline à patins, puis 
en voiture, soit pendant 14 jours et 14 nuits, accompagné du général Armand de Caulaincourt, Duc de Vicence.
Pistolet à silex, canons superposés bleuis et dorés, à pans puis ronds, signés sur les pans obliques du canon supérieur : 
“Le Page” et “À Paris”, numéroté : “158” et sur le canon inférieur : “Arquebusier” et “De l’Empereur”. Les deux 
canons sont poinçonnés en-dessous : “918” et datés : “1807”. Calibre 13,5 mm.
Queue de culasse en acier finement gravé, datée à l’intérieur : “1807” et numérotée : “937”. (Numéro surchargé 
d’époque sur le : “918”, probablement à la suite d’une modification).
Platines gravées de feuillages et de rinceaux, avec sécurité, signées : “LE PAGE À PARIS”. Chiens à col de cygne, gra-
vés de feuillages et ciselés de perles sur le pourtour. Elles sont numérotées à l’intérieur, l’une : “937” et “918”, l’autre : 
“937” et datée : “1807”. Double queue de détente.
Belles garnitures en acier découpé et ciselé, finement gravées de feuillages et d’une urne ; calotte en argent poinçonné, 
ciselée d’une tête de lion.
Crosse en noyer profusément sculptée de feuillages, de palmettes et, autour de la calotte, d’une couronne de feuilles de 
chêne ; poignée finement quadrillée. Elle porte deux anciennes inscriptions à la peinture ou à l’encre de chine noire, peu 
lisibles, l’une au-dessus de la platine droite : “Russie”, l’autre entre l’avant de la même platine et la garniture d’entrée 
de baguette : “Russie - Traîneau”.
Baguette en bois fruitier à embout d’ivoire terminé par un clou en fer.
Longueur 36 cm. (Quelques petites traces d’oxydation sur les canons).
Époque Premier-Empire. Très bon état. 100 000/150 000 €

POINÇONS : 
-  Orfèvre : “J L” de part et d’autre d’un faisceau de licteur couronné, Jean LE PAGE arquebusier de l’Empereur, 13 rue de la Loi, insculpation 

1806.
-  Coq 2e titre de Paris, 1798/1809.
-  Moyenne garantie de Paris : “85”, 1798/1809.

Ces pistolets à canons superposés de LE PAGE sont très rares, la plupart de ceux connus ont été réalisés entre 1805 et 1807. Les armes utilisées 
par l’Empereur ne sont pas toutes monogrammées, la seule identification certaine est celle des livres d’ordre de LE PAGE où sont mentionnés 
les numéros intérieurs de fabrication ainsi que les dates. La plupart de ces livres ont malheureusement disparu, seuls en subsistent quelques 
fragments.

CAULAINCOURT, en tant que grand écuyer, avait entre autre la fonction de s’occuper des armes de l’Empereur.

LE PAGE Jean, arquebusier et fourbisseur à Paris, de 1779 à 1822, né en 1746 † en 1834. Il fut l’arquebusier de Louis XVI, du Premier Consul, 
puis de l’Empereur et de Louis XVIII. Il créa le système à fulminate par brevet du 28 avril 1810. Contrairement à son confrère et concurrent 
Nicolas-Noël Boutet, il garda les faveurs du nouveau régime sous la Restauration. Il était établi 950, rue de la Loi, en 1798, puis plus tard au 
494 de la même rue qui deviendra rue de Richelieu et son atelier prendra le numéro 13 qui deviendra plus tard le numéro 8. Son fils Henri, Jean, 
André, Prospère lui succède en 1822 et se retire en 1842, né en 1792 † en 1854.

RÉFÉRENCES :
-  Une paire de pistolets, pratiquement identique mais un peu plus courte, s’est vendue à Londres, chez Christie’s le 29 octobre 1986, n° 200 du 

catalogue. Ces pistolets portaient, sur la queue de culasse, le : “N” couronné en or, ils étaient numérotés sur les dessus des canons supérieurs : 
“N° 123”, sous les platines : “798” et datés : “1805”. Cette paire aurait été achetée par le colonel Basil Charles BOOTHBY, après la bataille 
de Waterloo.

-  Un pistolet du même modèle, légèrement plus court et un peu moins ouvragé, faisait partie des souvenirs pris par les Prussiens dans la berline 
de l’Empereur à Waterloo. Il était exposé avec les autres souvenirs de l’Empereur, de la même provenance, au Zeuglaus de Berlin (musée 
historique allemand). On le voit reproduit sur des photos des années 1905, 1914 et 1933. (Voir à ce sujet le très intéressant chapitre concernant 
ces souvenirs, dans l’ouvrage édité par le musée de la Légion d’honneur, à l’occasion de l’exposition La berline de Napoléon, le mystère du 
butin de Waterloo, en 2012, où sont reproduites ces photos, pages 98 et 99). Voir la reproduction de la photo de 1905.

-  Un pistolet du même type, mais plus long, avec une calotte en argent à tête de Méduse, de type vendémiaire an XII, également daté de 1807 et 
portant le numéro : “939” (numéro très proche de l’exemplaire présenté), est passé en vente en Allemagne, chez Hermann Historica, en 
2014 (collection privée).

-  Une autre paire, plus simple, fait partie d’une collection privée étrangère ; les pistolets sont également datés de 1807 et numérotés : “891”.

Armand Augustin, Marquis de CAULAINCOURT, Duc de Vicence (1773/1827), général, ministre, grand écuyer et ambassadeur. Il suivit 
Napoléon en Russie, lors de la campagne de 1812, et surtout revint avec lui lors de la retraite du 5 au 18 décembre 1812 ; ils voyagèrent en 
tête-à-tête, en traîneau, en Berline à patins puis en voiture. Il a consigné, dans ses mémoires, les propos que lui tint l’Empereur ; c’est un 
témoignage de premier ordre sur les illusions qu’entretenait encore Napoléon et sur les jugements qu’il portait sur les hommes. (Biographie, 
préface de Jean HANOTEAU, aux mémoires du général CAULAINCOURT, Paris, Plon, 1933). Voir également l’ouvrage : En traîneau avec 
l’Empereur.

Voir les reproductions pages 27, 29, 30 et 1ère page de couverture



Dans l’ouvrage : En traîneau avec l’Empereur, Retraite de Russie 1812, le général de CAULAINCOURT cite dans le chapitre De Smorgoni à 
Varsovie : “L’Empereur donna à peine le temps de déménager les pelisses et nos armes ; n’ayant point de place dans le traîneau, il fallut renoncer 
même à son nécessaire qui lui était si utile...” et dans le chapitre De Varsovie à Dresde : “Mais un assassinat secret, un guet-apens serait facile, me 
dit l’Empereur, témoignant un vif désir d’avoir traversé cette Prusse, qui lui faisait faire des réflexions si plaisantes et en même temps si sérieuses. 
Cette pensée le préoccupait tellement qu’il me demanda si nos pistolets étaient en bon état, et qu’il s’assura si ceux de son côté étaient sous sa 
main. Je les avais visités à Posen et nous étions bien décidés à faire un mauvais parti au premier qui s’avancerait...”
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La vitrine contenant les pièces du butin de Belle-Alliance, au musée du Zeughaus, Berlin. Photoghraphie Stange & Wagner. 1905.
Berlin, Deutsches Historisches Museum.
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66.  Rare épée de récompense donnée par le Roi en 1817 aux anciens combattants des guerres de Normandie, de Bre-
tagne et de Vendée, suite à l’ordonnance royale du 31 mai 1814, fabrication par Manceaux. Garde en argent ciselée et 
poinçonnée, branche ornée de lauriers, quillon terminé par un fleuron feuillagé, pommeau en forme d’urne aux armes 
de France couronnées sur les deux faces, plateau double orné de filets, fusée filigranée d’argent ; lame plate à un seul 
tranchant, dorée et bleuie au tiers, marquée sur une face dans un cartouche : “VIVE LE ROI” et de l’autre gravée de 
trois grandes fleurs de lis, talon doré signé : “Coulaux frères - Manuf Royale de Klingenthal” ; longueur 97,5 cm. (Sans 
fourreau ; filigrane restauré).
Époque Restauration. Très bon état. 1 800/2 200 €

POINÇONS : orfèvre : “L. G.” GAUTIER L. J., les ordres ; 2 place Thionville (1811), 22 cours de Harlay (1816), insculpation 1810/1811 ; 
coq premier titre de Paris, 1809/1819 ; tête de femme de l’association des orfèvres parisiens ; et : “C” dans un cercle, poinçon de contrôle de 
chez Manceaux.

La dédicace avec le nom du récipiendaire était gravée sur la chape du fourreau. C’est l’arme la plus rare des récompenses de l’ordonnance du 
31 mai 1814, car seules 137 épées ont été données ; il y eut 150 sabres et 500 fusils, soit un total de 787 armes.

Voir les reproductions pages 31 et 109

67.  Fusil de récompense, donné par le Roi, modèle 1817, canon à pans puis rond, poinçonné au tonnerre : “N” dans un 
ovale, “D T”, daté : “1817” et “M R” près de la lumière ; platine modèle an IX, poinçonnée : “G” surmonté d’une étoile 
et signée : “Manufe Royale De Versailles” ; garnitures en laiton argenté du modèle de celles des gardes du corps du Roi, 
premier modèle, fleurs de lis non gravées ; crosse en noyer poinçonnée : “J D” et “ANDRÉ”, pièce de pouce en argent 
aux armes de France, marquée : “VIVE LE ROI”, elle est ornée, sur le côté droit, d’un écusson en argent estampé, 
portant la dédicace : “Donné par le ROI au Sr Guillet (Louis)” ; longueur 143 cm. (Argenture assez usée). 
Époque Restauration, 1817. Bon état, dans son jus à nettoyer. 4 000/5 000 €

GUILLET Louis, cultivateur, a servi dans l’armée de Bretagne commandée par M. le Comte DESOL GRISOLES, avec le grade de capitaine ; 
il était originaire de Balze en Ille-et-Vilaine.
 
Ces fusils ont été fabriqués à Versailles, en 1817, à 500 exemplaires.

Voir les reproductions pages 31 et 59
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68. Pistolet-revolver par Devisme à Paris, ayant appartenu au Prince Napoléon, futur Napoléon III : 
Système Mariette à percussion, quatre canons tournants à balles forcées, en acier bleui, gravés de feuillages et damas-
quinés d’argent, ils sont gravés, le premier : “DEVISME”, le deuxième : “ARQUEBUSIER”, le troisième : “BT DES 
ITALIENS 36” et le dernier : “À PARIS”, calibre 12 mm ; coffre rond, damasquiné en suite et gravé sur le dessus du 
chiffre : “N B” surmonté d’une aigle impériale, le côté interne de la bride est poinçonné : “J D” ; plaquettes de crosse 
en ébène sculptées de feuillages ; longueur 19 cm.
Époque Présidence. Bon état. 15 000/18 000 €

Charles, Louis, Napoléon BONAPARTE, fils de Louis BONA-
PARTE, Roi de Hollande, frère de Napoléon 1er, et d’Hortense 
de BEAUHARNAIS, né le 20 avril 1808. Après de multiples 
vicissitudes, Prince président de la République française, le 
10 décembre 1848, il devint Empereur, suite au coup d’état du 
2 décembre 1851 ; il régna jusqu’au 4 septembre 1870 et mourut 
en exil, en Grande-Bretagne, le 9 janvier 1873, à Chislehurst.

DEVISME Louis, François, successeur de DEBOUBERT en 
1830, 12 rue du Helder, puis 36 boulevard des Italiens ; il dépose 
de nombreux brevets d’invention, de 1854 à 1860 ; il expose à 
Paris, en 1839, 1844, 1849, 1855 (médaille de première classe), 
1867, à Londres en 1851 et 1862 ; il fournit de très belles armes à 
l’Empereur Napoléon III.

Le second pistolet-revolver de la paire est passé en vente, en 
2008, maison CZERNY, lot n° 1642, où il a obtenu 22 000 € au 
marteau.

Voir les reproductions
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SOUVENIRS DES GARDES WALLONNES AU SERVICE DE L’ESPAGNE

69*  Rare portrait d’un officier supérieur des gardes wallonnes au service de l’Espagne, huile sur toile : il porte l’uni-
forme du modèle de l’an II, habit en drap bleu boutonnant droit à deux rangées de sept boutons, collet et revers écar-
lates ornés d’un galon plat d’argent formant des chevrons, boutons d’argent au chiffre du régiment, couronné (“G W” 
ou “G W S”), il porte une épaulette à grosses torsades sur l’épaule gauche, il est équipé d’une banderole de giberne du 
type de celles des gardes du corps, agrémentée du même galon, son bicorne sous le bras gauche, galon et ganse d’argent, 
cocarde rouge ; cadre en bois doré d’époque ; 53 x 42,5 cm.
Époque Premier-Empire, vers 1810. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction

70*  Très rare épée d’officier supérieur du régiment des gardes wallonnes au service de l’Espagne, garde en argent poin-
çonnée, modèle d’uniforme à la française, plateau ciselé, pommeau en forme de casque empanaché, fusée entièrement 
en argent simulant le filigrane ornée au centre, sur un côté, dans un écu, du chiffre des gardes wallonnes : “G W S” 
surmonté d’une couronne royale ; lame plate, blanche, à un seul tranchant, signée sur le dos : “Rl Fabrica de Toledo Año 
de 1817 - Rs Gs Ws” ; longueur 96 cm. (Sans fourreau).
Époque, Espagne, 1817. Très bon état. 1 800/2 200 €

POINÇONS : de 1817 et “Z M” probablement pour Leon ou Madrid.
Voir les reproductions pages 33 et 109

71*  Ensemble de cinq boutons d’uniforme des gardes wallonnes au service de l’Espagne de trois modèles différents, 
deux légèrement bombés en argent montés sur bois, diamètre 20 mm, marqués : “G W” couronné ; deux plats en cuivre 
plaqué d’argent, diamètre 22,5 mm, marqués : “REALS GUARDS WALONAS” couronné et un petit de gilet, plat, en 
argent, diamètre 12,5 mm, marqué : “G W S” couronné.
Époque, Espagne, début XIXe. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction
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72.  Bicorne de général, de petite taille, pour un jeune homme, en feutre noir, galons dorés, ganse à six tournantes dorées ; 
bouton au modèle de ceux des généraux, cartouche central au coq ; cocarde tricolore ; bandeau intérieur en basane 
beige, coiffe en moire blanche plissée ; il est contenu dans un écrin en bois recouvert de maroquin rouge, s’ouvrant en 
deux parties, gainées de velours beige et de soie bleu ciel ; il est équipé de quatre fermetures et d’une poignée en laiton ; 
largeur du bicorne 37 cm, hauteur 23,5 cm.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 800/2 500 €

Ce bicorne a pu appartenir à l’un des fils de Louis-Philippe, le Duc de Nemours né en 1814 ; le Duc d’Aumale né en 1822, général à 20 ans ou 
le Duc de Montpensier né en 1824, général à 22 ans. Il pourrait s’agir de l’un des deux bicornes de maréchal de camp du Duc de Nemours 
vendus lors de la vente de ses souvenirs, les 10 et 11 mars 1971, en l’hôtel Drouot, chez Maîtres Étienne et Antoine ADER et Maître PICARD, 
n° 311 du catalogue.

Voir la reproduction page 55

73*  Sucrier couvert en argent aux armes du Prince et de la Princesse Borghèse (Borghèse Guastalla) par Jean-Baptiste 
Odiot, reposant sur un pied circulaire, la panse est décorée de deux motifs rapportés : d’un côté, un chérubin chevau-
chant un lion et tenant dans ses mains une lyre et, de l’autre, un Bacchus monté sur une lionne ; anses à volutes reposant 
sur une tête de vieillard barbu ; couvercle avec prise de doigts en forme de bouton de fleur ; la panse et le couvercle 
sont gravés, d’un côté, des armes Borghèse et, de l’autre, monogrammés : “B G” surmonté d’une couronne (Borghèse 
Guastalla) ; intérieur vermeillé ; hauteur 15 cm, largeur 16,5 cm, poids 854 g.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 4 000/5 000 €

POINÇONS : orfèvre : “J B C O” et un soufflet de forge, Jean-Baptiste Claude ODIOT, La belle vaisselle plate et montée 250, rue Saint-
Honoré, 4 rue de l’Évêque, insculpation : reçu maître orfèvre, en 1785, 1801, 1807, biffage 1826 ; coq premier titre de Paris, 1798/1809 ; grosse 
garantie de Paris, 1798/1809 ; tête de femme des orfèvres réunis.

Pauline BONAPARTE, deuxième sœur de Napoléon (1780/1825) ; elle épousa, à Mortefontaine dans l’Oise, en 1803, Camille BORGHÈSE 
qui passait pour le plus riche des Princes romains ; elle était veuve en premier mariage du général LECLERC ; créée Duchesse de Guastalla par 
le même décret impérial que son mari, le 30 mars 1806 ; elle mourut à Florence, le 7 juin 1825.

Camille BORGHÈSE (1775/1832), Prince de Sulmona et de Rossano, Duc de Guastalla ; grand dignitaire de l’Empire, en 1808 ; gouverneur 
général des départements français au-delà des Alpes, du 16 février 1808 à avril 1814.

Cette pièce a figuré à l’exposition : Quand BONAPARTE devint Napoléon, à Wasquehal, n° 105 du catalogue, reproduite.
Voir la reproduction page 35

74*  Paire de petites assiettes à dessert en vermeil aux armes du maréchal Viesse de Marmont, Duc de Raguse par 
J. B. C. Odiot, ailes ornées d’un double filet et gravées ; diamètre 19,5 cm, poids 468 g. (Redorées postérieurement).
Époque Premier-Empire. Très bon état. 4 000/5 000 €

POINÇONS : orfèvre : “J B C O” et un soufflet de forge, Jean-Baptiste Claude ODIOT, La belle vaisselle plate et montée 250, rue Saint-Ho-
noré, 4 rue de l’Évêque, insculpation : reçu maître orfèvre, en 1785, 1801, 1807, biffage 1826 ; coq premier titre de Paris, 1809/1819 ; moyenne 
garantie de Paris, 1809/1819.

MARMONT, Duc de Raguse (Auguste, Frédéric, Louis, VIESSE de), maréchal de France né à Chatillon-sur-Seine le 20 juillet 1774, † à Venise 
le 2 mars 1852 ; grand aigle de la Légion d’honneur, le 2 février 1805 ; commandeur de la Couronne de Fer, en prairial an XIII (1805) ; chevalier 
de l’Aigle d’or du Wurtemberg, en février 1806 ; Duc de Raguse et de l’Empire, le 28 juin 1808 ; maréchal de l’Empire, le 12 juillet 1809 ; pair 
de France, en juin 1814 ; l’un des quatre majors généraux de la garde royale, en août 1815 ; ambassadeur extraordinaire au sacre de l’Empereur 
de Russie, Nicolas 1er, en avril 1826.

Dans ses mémoires LEMONNIER DELAFOSSE, cite, lorsqu’il parle des bivouacs du maréchal MARMONT (page 174) : Monsieur le maré-
chal mit pied à terre [...] il était midi ; sa maison le suivait. Là, vingt domestiques, ni plus ni moins, parurent en bas de soie, culottes courtes et 
livrées à aiguillettes de ruban. Trente chevaux ou mulets de bât furent déchargés [...] il en sortit un service de linge damassé [...] couvert d’une 
vaisselle en vermeil contenant des pièces froides, gibier, volailles, pâtés etc...

Une paire d’assiettes identiques s’est vendue lors de la vente de la collection et de la bibliothèque napoléonienne de Gérard SOUHAM, le 
7 décembre 2008, à Fontainebleau.

Voir la reproduction page 35
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75*  Cinq grands attelets du service du Grand Duc Mikhail Pavlovich de Russie (1798/1849) par Biennais, en vermeil, 
en forme de flèches, gravés au chiffre sous couronne de Grand-duc ; longueur 29 cm, poids 274 g ; très bon état. On 
joint un couteau de table d’un autre service, au chiffre couronné du grand-duc Mikhail Pavlovitch, manche en argent 
poinçonné, ciselé à décor de palmettes et de têtes de Gorgones ; lame en acier (traces de marques, probablement Nau-
din) ; longueur 26 cm, poids 85 g. Bon état.
Époque Restauration. 2 500/3 500 €

POINÇONS des attelets : orfèvre : “B”, Martin Guillaume BIENNAIS (1801/1819), orfèvre de S. M. l’Empereur et Roi, 283 rue Saint-Ho-
noré ; coq de Paris, premier titre, 1809/1819 ; moyenne garantie de Paris, 1809/1819.
POINÇONS du couteau : orfèvre non identifié, mais probablement François Dominique NAUDIN ; titre : tête de vieillard, Paris, 1819/1838 ; 
moyenne garantie de Paris, masque grotesque,1819/1838.

PAVLOVITCH grand-duc Mikhail, plus jeune fils du tzar Paul 1er ; il fut également le frère de deux tzars, Alexandre 1er et Nicolas 1er ; il 
épousa, en 1824, Helena de WURTEMBERG.

Voir la reproduction page 35

76*  Trois fourchettes en vermeil aux armes du Baron d’Empire Jean-Nicolas Mathis, modèle à filets ; longueur 18,5 cm, 
poids 175 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 200/250 €

POINÇONS : orfèvre : “E. P.” et un canif de bureau, Émile PUIFORCAT, 18 rue Chapon à Paris, insculpation le 3 novembre 1857 ; d’impor-
tation premier titre mis en usage le 1er juillet 1879.

Jean-Nicolas MATHIS, né en 1771 à Tholey en Allemagne, † le 6 novembre 1841 à Beaufort-en-Vallée (Maine-et-Loire) ; général allemand 
de la Révolution et de l’Empire, il participa aux campagnes de la cavalerie légère, de 1793 à 1815, aux hussards, commandant les guides de 
l’armée du général LECLERC destinés à l’expédition de Saint-Domingue et colonel du 2e régiment de chasseurs à cheval ; officier de la Légion 
d’honneur, le 7 juillet 1807 ; Baron d’Empire, le 15 octobre 1809 ; général de brigade, le 9 juin 1815, mais sa promotion a été annulée par décret 
royal du 1er août 1815 et il fut mis en retraite.

Voir la reproduction

77*  Paire de fourchettes en vermeil ayant appartenu au général Comte Claparède, modèle à filets, spatules à ses armes ; 
longueur 18 cm, poids 126 g.
Époque Premier-Empire, début Restauration. Très bon état. 300/500 €

POINÇONS : orfèvre : “J. A. F.” et une fauvette, Jean Antoine FAUVE, Le Couvert, 17 rue de la Calandre et 7 rue de la Licorne en 1811, 
insculpation : reçu maître orfèvre le 20 février 1771 pour Paris, 1798 ; coq premier titre de Paris, 1809/1819.

Michel Marie CLAPARÈDE (1770/1842), général de division, le 8 octobre 1808 ; Comte de l’Empire, le 19 mars 1808 ; grand croix de l’ordre 
de la Légion d’honneur, le 17 janvier 1815 ; pair de France, le 5 avril 1819 ; grand croix de l’ordre de Saint-Louis, le 17 août 1826.

Voir la reproduction
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78*  Couverts en vermeil aux armes des Borghèse par F. D. Naudin, comprenant une cuiller, une fourchette, une petite 
cuiller et une cuiller à glace ; longueurs de la fourchette et de la cuiller 18,5 cm, petite cuiller 14,5 cm, cuiller à glace 
16 cm, poids 194 g.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 800/1 000 €

POINÇONS : orfèvre : “F D N”, François Dominique NAUDIN, 21 place Thionville et 6 place Dauphine à Paris, insculpation en 1800 ; il fut 
l’un des principaux collaborateurs de BIENNAIS ; coq premier titre de Paris, 1798/1809 ; moyenne garantie de Paris, 1798/1809.

Ces pièces ont figuré à l’exposition : Quand BONAPARTE devint Napoléon, à Wasquehal, n° 106 du catalogue, reproduite.
Voir la reproduction page 36

79*  Cinq couverts en vermeil ayant appartenu à l’amiral Verhuell par P. B. Lorillon, et un orfèvre hollandais, compre-
nant cinq cuillers et cinq fourchettes, spatules gravées de ses armes entourées des grands cordons de l’ordre de l’Union 
de Hollande, de la Légion d’honneur et des bâtons croisés des maréchaux ; longueur 18,5 cm pour les cuillers et 18 cm 
pour les fourchettes, poids 445 g.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 000/1 500 €

POINÇONS : Trois cuillers portent les poinçons français au coq premier titre de Paris, 1798/1809, moyenne garantie de Paris 1798/1809 ; 
orfèvre : “P. B. L.” et un soleil levant, Pierre-Benoît Lorillon, 181 rue Saint-Martin, insculpation 1798/1799 et 1809/1810. Les sept autres pièces 
portent des poinçons hollandais.

Charles-Henri VERHUELL ou VER-HUELL, amiral français né à Doetinchem (Pays-Bas), le 11 février 1764, † le 25 octobre 1845 à Paris ; 
contre-amiral hollandais, en l’an XI ; secrétaire d’état de la marine batave ; grand aigle de la Légion d’honneur, le 11 juin 1806 ; maréchal de 
Hollande, sous Louis BONAPARTE, le 21 décembre 1806 ; grand croix de l’ordre de l’Union de Hollande, le 16 février 1807 ; ambassadeur 
de Hollande à Paris, en 1807 ; amiral français, en 1810 ; Comte de Seneaër, le 25 mai 1811. Maintenu dans son grade, sous la Restauration ; pair 
de France, le 5 mars 1819.
Nota : Des rumeurs, très certainement inexactes, prêtaient à VERHUELL une relation amoureuse avec Hortense de BEAUHARNAIS, 
épouse de Louis BONAPARTE et la paternité de son fils Charles-Louis Napoléon BONAPARTE, futur Empereur Napoléon III. 

Voir la reproduction page 36

80.  Petit nécessaire d’écriture portatif formant calendrier perpétuel, cylindrique en bois noirci, ivoire et cuivre doré ; la 
partie supérieure porte deux bagues en ivoire, l’une avec les jours de la semaine : “S-D-L-M...”, l’autre les dates de : 
“1” à “31”, divisées en sept colonnes, par groupe de cinq ; en déplaçant la bague supérieure, on obtient le mois choisi ; 
la partie haute se dévisse et donne accès à un réceptacle contenant un manche en ivoire avec porte-plume et, autour, à 
trois petites lames de grattoir qui peuvent se visser à la partie supérieure (filetage usé) ; la partie inférieure, également 
dévissable, peut former encrier ; la base est également dévissable ; hauteur 15 cm.
Époque XVIIIe. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 38

81*  Joli mouchoir de batiste blanche, ourlé sur le pourtour et terminé par des jours, l’un des angles est brodé ton sur ton 
d’une croix de l’ordre de la Légion d’honneur entourée de feuilles de lauriers ; 46 x 46 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 160/200 €

Voir la reproduction page 38

82.  Pipe d’officier, fourneau en écume, monture en argent poinçonnée, tuyau en corne agrémenté d’une bague en ivoire, 
chaînette en argent ; hauteur 31 cm. (Fêle au fourneau).
Époque début XIXe. Bon état. 250/300 €

POINÇONS : orfèvre : “C” et trois boulets, Jacques CUPPER, garnitures de pipes et autres en argent, 48 rue du Ponceau, insculpation en 
1820.

Voir la reproduction page 38

83*  Verre gobelet en cristal moulé et taillé, orné d’une croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur en émail poly-
chrome sur paillon d’or et d’argent ; hauteur 90 mm.
Époque Restauration. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 38

84*  Verre gobelet en cristal moulé et taillé, orné d’une croix d’officier de l’ordre du Lion de Hollande en émail polychrome 
sur paillon d’or ; hauteur 95 mm.
Époque 1815/1850. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 38
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85*  Verre gobelet en cristal moulé et taillé, orné d’une barrette en or portant deux croix miniatures, une d’officier de 
l’ordre de la Légion d’honneur et une de l’ordre de Saint-Louis en émail polychrome sur paillon d’or ; hauteur 85 mm.
Époque Restauration, 1815/1830. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 37

86.  Rare coq de drapeau régimentaire d’un régiment portant le numéro : “4”, peut-être le 4e d’infanterie de ligne, en lai-
ton ciselé et doré ; le coq est penché vers l’avant, la patte droite posée sur une sphère marquée : “FRANCE” ; le caisson 
porte sur le devant, au milieu, le numéro : “4” rapporté, douille en laiton changée postérieurement ; hauteur 28 cm. 
(Réparation ancienne à la patte droite).
Époque Louis-Philippe Bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction page 39

87*  Belle aigle en bronze finement ciselé et patiné, du même type que celles dites “des Tuileries”, présentée sur un socle 
carré en laiton patiné ; hauteur 19 cm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 1 000/1 500 €

PROVENANCE : collection de la Princesse Marie Clotilde Napoléon BONAPARTE (1912/1996), vente LIBERT du 1er décembre 2010, n° 118.
Voir la reproduction page 39

88*  Cachet à cire au chiffre de la Princesse Marie Clotilde Napoléon Bonaparte : “M C” surmonté de la couronne impé-
riale, rond, en laiton ; diamètre 17,5 mm ; manche en ébène tourné ; hauteur 7,5 cm.
Époque première moitié du XXe. Très bon état. 150/200 €

PROVENANCE : collection de la Princesse Marie Clotilde Napoléon BONAPARTE (1912/1996), vente LIBERT du 1er décembre 2010, n° 118.
Voir la reproduction page 39

89.  Armoirie en bois sculptée en fort relief, doré, représentant les armes de France couronnées sur fond de drapeaux, 
peut-être réalisée pour un ornement de carrosse ou une boiserie ; elle est présentée sur un fond de drap bleu, encadré ; 
25 x 22,5 cm, cadre 31 x 34 cm.
Époque Restauration. Très bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 39

90.  Ornement de boiserie, rond, en bois sculpté polychrome représentant une curieuse croix de Saint-Louis surmontée 
d’une couronne royale, maintenue par un ruban rouge, de part de d’autre une branche de lauriers ; diamètre 55 cm. 
(Polychromie postérieure).
Époque Restauration. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 39
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91*  Cuisine impériale : petit moule à gâteau en forme de gobelet en cuivre, intérieur étamé, frappé à l’arrière du : “N” 
surmonté de la couronne impériale et des lettres d’identification du lieu : “M D”, probablement pour le château de 
Meudon ; diamètre 5,2 cm, hauteur 4,8 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction

92*  Grande pipe souvenir de Paris, fourneau en porcelaine blanche de Paris peinte de deux branches croisées, l’une de 
chêne, l’autre de lauriers, au centre l’inscription en lettres dorées : “Paris 1815”, partie inférieure dorée, le dessus en 
laiton doré et guilloché avec sur le couvercle le portrait du général Gebhard Leberecht Von Blücher dans un médaillon 
entouré de lauriers ; le tube est en corne ouvragée à motif d’ivoire ; elle est contenue dans un écrin de bois ; longueur 
50 cm. (Fêle sur le côté droit du fourneau).
Époque début de la Seconde-Restauration. Bon état. 1 200/1 500 €

Cette pipe d’origine allemande a été équipée d’un fourneau en porcelaine de Paris, en 1815, lors de l’occupation des alliés à Paris. Les officiers 
ont profité de cette occupation pour ramener des souvenirs, exemple le fourneau de cette pipe acheté à Paris. Le coffret en bois est probable-
ment celui d’origine, modifié pour le nouveau fourneau.

Voir la reproduction
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96*  Aumônière en soie verte brodée sur le pourtour d’étoiles en fil 
d’argent et marquée sur le fond : “Ville de Strasbourg” ; cor-
donnets terminés par des glands en passementerie d’argent ; 
diamètre 14 cm. (Velours usé).
Époque Premier-Empire. Assez bon état. 1 000/1 200 €

Ces aumônières ont probablement été réalisées pour les fêtes, à l’occasion du 
sacre de l’Empereur Napoléon 1er ou pour le séjour de l’Impératrice Marie-
Louise à Strasbourg, en 1810, pour son mariage, lors de son voyage de Brau-
nau à Compiègne (février - mars 1810). À l’occasion de ces fêtes, soit pour le 
sacre ou le passage de Marie-Louise lors de son mariage, un te deum a eu lieu 
dans la cathédrale de Strasbourg.

Voir la reproduction page 39

97*  Glace révolutionnaire, encadrement en bois sculpté, laqué gris 
et doré, fronton orné des tables de la loi, du triangle maçonnique 
et du fil à plomb surmontés du bonnet phrygien, l’ensemble 
posé sur deux drapeaux et des branches de lauriers, entourage 
perlé ; miroir d’époque 40 x 32 cm, cadre 67 x 44 cm.
Époque révolutionnaire. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction

93*  Portefeuille en maroquin noir marqué sur le rabat en lettres d’or : “M. DEQUEVAUVILLERS SECRÉTAIRE DE 
LA CHAMBRE DE S. M. L’EMPEREUR & ROI” ; serrure en métal argenté ; 32 x 43 cm. (Manque la clef).
Époque Premier-Empire. Assez bon état. 300/500 €

Voir la reproduction

94*  Grand portefeuille ministériel en maroquin noir frappé d’une grande fleur de lis dans chaque angle, les quatre angles 
inférieurs sont renforcés par une pièce de laiton argenté ; serrure en argent poinçonné, gravée de fleurs, des armes de 
France couronnées, et marquée autour : “POUDRE ET SALPÊTRE” (les armes de France légèrement frottées) ; inté-
rieur du rabat en maroquin rouge doré aux fers à décor de fleurs, de feuillages et de papillons, intérieur de soie bleue ; 
34,5 x 46 cm. (Manque la clef ; les quatre angles inférieurs ont perdu leur argenture).
Époque Louis XVI. Bon état. 550/700 €

Voir la reproduction

95.  Moule à kouglof en cuivre repoussé portant les marques du château des Tuileries : “L. P.” couronné, “TUILERIES” 
et daté : “1845” ; diamètre 16 cm, hauteur 9 cm.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 39
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99*  Grand cavalier en bois sculpté polychrome, étranger, 
peut-être allemand, casque à chenille, habit avec collet et 
plastron rouges ; hauteur 44,5 cm, longueur 43 cm.
Époque XIXe. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction

98*  Quatre vitraux polychromes carrés à sujets militaires représentant des plaques de shako entourées d’un cercle de 
branches de lauriers et de quatre mufles de lion, les angles ornés de palmettes : l’un représente une plaque d’infanterie 
légère avec cor de chasse et grenades, surmontée des foudres d’état-major ; un autre, une plaque d’infanterie de ligne 
posée sur quatre drapeaux tricolores, surmontée d’une couronne royale d’époque Louis-Philippe (un léger fêle en 
haut) ; un autre, une plaque de marine ornée d’une ancre et de deux dauphins, surmontée d’un soleil rayonnant ; le 
dernier, une plaque d’infanterie légère, probablement de vétéran, de chaque côté une grenade dans un cor de chasse et 
au-dessus les foudres d’état-major et une étoile à cinq branches sur fond rayonnant ; 42 x 42 cm. (Plombs restaurés).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction
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100.  Maquette de corvette en os marin à trois mâts non gréés, armée de dix-huit pièces de canon ; coque en bois revêtue 
de plaquettes d’os cloutées ; présentée dans une vitrine en bois ancienne ; dimensions de la maquette : longueur totale 
41 cm, hauteur 39,5 cm, vitrine 64,5 x 25 cm, hauteur 44,5 cm. (Gréements dormants restaurés).
Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction
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COIFFURES, UNIFORMES et ÉQUIPEMENTS
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Ensemble de souvenirs de M. Achille Ferdinand de la Croix de Beaurepos, (né le 24 avril 1790), gendarme de la Maison du Roi sous la 
Première-Restauration, en 1814/1815 ; il faisait partie du 2e escadron, 4e brigade. Dans l’ouvrage de M. E. TITEUX, il est orthographié : 
“BEAUREPAS”.

101. Casque :
Bombe en cuir noir verni, ornée de chaque côté d’un foudre enflammé en laiton doré, cimier en laiton doré estampé 
de cannelures terminées en pointes, garnies de feuillages et d’éclairs à leur base ; bandeau aux armes de France portant 
la devise : “QUO JUBET IRATUS JUPITER” ; couvre-nuque en cuir noir, visière également en cuir noir bordée 
d’un jonc en laiton doré ; crinière de crin noir coupée en brosse ; jugulaires dorées à écailles, bossettes rondes à tête de 
Méduse ; intérieur en cuir muni d’une coiffe en soie vert foncé. Il est présenté avec sa housse de protection d’origine en 
toile écrue. (Manque quelques écailles aux jugulaires, cinq à droite et six à gauche).
Époque Première-Restauration. Très bon état. 8 000/10 000 €

Voir la reproduction page 43

102. Habit de grande tenue complète :
En drap écarlate, passepoil noir, galons dorés ; collet, revers et parements de manches en velours noir ; le collet est 
bordé d’un large galon (27 mm) et d’une boutonnière formée de deux galons plus étroits (14 mm) ; passants d’épau-
lettes dorés, doublés de drap écarlate ; les revers s’agrafent droits au milieu sur toute la longueur, ils sont bordés d’un 
large galon d’or et ornés de sept boutonnières formées de deux galons plus étroits et munies chacune d’un petit bouton 
doré demi-bombé estampé des foudres (diamètre 17 mm) ; les parements reprennent les mêmes dispositions avec un 
large galon puis trois boutonnières munies de trois gros boutons (diamètre 23 mm) et, le long de la fente, d’un petit 
bouton avec une boutonnière dans le drap ; les basques sont bordées d’un large galon formant un carré à l’écusson de 
taille muni de deux gros boutons ; sur les côtés, deux fausses poches verticales à trois pointes formées par un gros galon 
et ornées de trois boutonnières munies chacune d’un gros bouton ; les retroussis portent, dans les angles, une fleur de 
lis en passementerie d’or sur fond de drap rouge. Intérieur en drap rouge et soie blanche ; une poche sur le côté gauche 
au niveau de la poitrine et une poche verticale dans chaque basque. (Usure au velours noir).
Épaulette et contre-épaulette :
En passementerie d’or, doublées de drap écarlate, franges de l’épaulette de filé à graine.
Aiguillette :
En cannetille et passementerie d’or, ferrets en laiton doré ciselés de fleurs de lis.
Époque Première-Restauration. Bon état. 8 000/10 000 €

Voir les reproductions pages 45 et 47

103. Habit de petite tenue ou surtout :
En drap écarlate, passepoil noir, collet en velours noir ; il boutonne droit à l’aide de neuf gros boutons demis-bom-
bés en laiton doré, estampés des foudres (diamètre 20 mm) ; parements de manches en velours noir ; basques en drap 
écarlate, bordées d’un passepoil noir, les retroussis, à l’origine, étaient ornés d’une fleur de lis en passementerie d’or ; 
écusson de taille muni de deux gros boutons ; passants d’épaule en passementerie d’or. Poches verticales à l’intérieur 
des basques ; doublure en toile blanche. (Manque les quatre fleurs de lis des retroussis ; quelques petites usures).
Époque Première-Restauration. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction page 47

104. Culotte en peau blanche, à pont, boutonnant à l’extrémité des jambes à l’aide de cinq petits boutons de nacre.
Époque Première-Restauration. Bon état. 500/1 000 €

Voir la reproduction page 47

105. Paire de gants longs, blancs à la crispin, en peau de daim.
Époque Première-Restauration. Bon état. 500/1 000 €

Voir la reproduction page 47
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106.  Protections de petite tenue pour la giberne en maroquin rouge : celle du coffret marquée à l’encre à l’intérieur :  
“Beaurepos” et celle de la banderole s’ouvrant par onze boutons dorés demis-bombés, sans ornement (diamètre 17 mm).
Époque Première-Restauration. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 47

107. Paire de chaperons :
À trois étages, en velours noir, arrondis vers le bas, bordés d’un double galon d’or, les plus petits à l’intérieur ; les cuirs 
intérieurs sont marqués à l’encre : “4me B - Beaurepos”. Bon état.
Chabraque ou housse de grande tenue :
En velours noir galonnée comme les chaperons et ornée de foudres brodés en or dans chaque angle de derrière, pas-
sepoil écarlate, entre-jambe en cuir noir ; elle est doublée de toile bleue à rayures blanches et marquée à l’encre :  
“Beaurepos - D° 16”. Très bon état.
Époque Première-Restauration. 4 000/5 000 €

Un autre ensemble de différentes pièces d’équipement de gendarme de la Maison du Roi d’Achille Ferdinand de la CROIX de BEAUREPOS, 
fut vendu à Cheverny, par Maître ROUILLAC, le 7 juin 2004, il comprenait un habit de grande tenue, avec épaulettes et aiguillette, un casque 
du premier modèle (dit “d’essai”), une culotte de peau et deux boîtes de casque, vides. Ces deux ensembles furent probablement séparés, lors 
d’une succession.

Voir la reproduction page 47

108.  Coffret de giberne en bois recouvert de maroquin rouge, côtés en laiton doré ainsi que le rabat orné des foudres au 
centre et entouré d’une baguette guillochée.
Époque Première-Restauration. Très bon état. 1 800/2 200 €

Voir la reproduction page 47

109.  Ceinturon porte-sabre en galon de passementerie d’or à cinq rayures noires, doublé de drap écarlate ; avec ses deux 
bélières porte-sabre et ses boucles d’attache ; il est présenté avec son plateau rectangulaire en laiton ciselé et doré orné 
des foudres.
Époque Première-Restauration. Très bon état. 3 500/4 500 €

Voir la reproduction page 47

110. Paire de bossettes de mors en laiton ciselé et doré, également ornées des foudres au centre, entourées de perles.
Époque Première-Restauration. Très bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 47

111.  Deux pampilles à floches en passementerie d’or et un morceau de galon doré à deux bandes de soie noire, au modèle ; 
largeur 37 mm, longueur 118 cm.
Époque Première-Restauration. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 47

112.  Sabre de gendarme de la Maison du Roi, garde en laiton ciselée et dorée, à trois branches et coquille portant un écu 
aux armes de France surmonté de la couronne royale, les deux branches secondaires, plates, ornées de filets, se ter-
minent par des feuillages gravés, calotte à longue queue ciselée de feuillages et de fleurs, fusée recouverte de chagrin 
filigranée ; lame droite à dos rond, à double gorge, pointe dans le prolongement du dos, dorée et bleuie au tiers, signée 
au talon : “S & K” ; fourreau de fer à deux pitons de bélières ; il est présenté avec sa dragonne, ronde, en passementerie 
d’or.
Époque Première-Restauration. Très bon état. 6 000/8 000 €

Voir les reproductions pages 43 et 97
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113.  Habit de grande tenue d’officier de la 1ère compagnie de mousquetaires dite “grise”, en drap écarlate, sans revers, 
boutonnant droit par neuf gros boutons, bordé d’un galon doré de 28 mm ; pattes d’épaulettes en galon d’or ; le collet, 
les parements et les fausses poches horizontales à trois pointes sont bordés d’un galon de 28 mm et d’un autre galon 
de 40 mm ; basques ornées de deux croix de mousquetaire en cannetille d’or ; boutons dorés estampés de la croix des 
mousquetaires, montés sur os, diamètre 26 mm ; doublure en drap écarlate et soie bleue. (Manque trois gros boutons ; 
quelques petits trous ; doublure très usagée).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 10 000/12 000 €

Voir la reproduction page 49

114.  Épaulette et contre-épaulette d’officier de la 1ère compagnie de mousquetaires dite “grise”, corps en galon doré à 
culs-de-dés, traversés par une bande écarlate du rang de capitaine en second, écussons brodés de la croix de mousque-
taire en passementerie d’or et d’argent, deux tournantes, une petite et une grande, franges en petites torsades ; intérieur 
doublé de drap écarlate ; avec son aiguillette en cannetille d’or, ferrets en vermeil et argent ornés de cinq croix de 
mousquetaire ; doublure du trèfle en drap écarlate.
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 4 000/6 000 €

Voir la reproduction page 49

115.  Habit de petite tenue “de ville” de mousquetaire de la 1ère compagnie dite “grise”, en drap écarlate, revers à sept 
boutonnières en galon d’or fermant droit par le milieu à l’aide de crochets ; boutons dorés de taille moyenne estampés 
de la croix des mousquetaires, diamètre 18 mm, comme les deux pour les épaulettes, les autres boutons gros module, 
diamètre 26 mm, ils sont tous montés sur os ; parements de manches à trois boutonnières, fausses poches droites à trois 
pointes garnies de gros boutons ; basques ornées de deux croix de mousquetaire en cannetille d’or ; passants d’épau-
lettes en galon d’or ; doublure en drap écarlate et en soie. (Taches, usures ; le drap d’une manche est en partie déchiré à 
la jonction avec le parement ; soie intérieure très usagée ; manque sept gros boutons).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Assez bon état. 4 000/4 500 €

Voir la reproduction page 50

116.  Soubreveste de mousquetaire de la 1ère compagnie dite “grise”, en drap bleu de roi, ornée de deux galons d’or sur le 
pourtour, l’un de 12 mm, l’autre de 28 mm, au centre, de chaque côté, une grande croix de mousquetaire en passemen-
terie d’or et d’argent, flammes en drap rouge ; autour de la taille et des ouvertures des bras sont cousues des fraises en 
drap bleu garnies sur tout le contour d’une ganse dite “au boisseau”, posée à cheval ; elle se ferme par des crochets, sur 
l’épaule gauche, et verticalement, sur le côté, sous le bras gauche ; intérieur doublé de soie bleue. (Petits trous ; usures 
et petits manques ; intérieur usé et très taché).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Assez bon état. 6 000/8 000 €

Voir les reproductions page 50

117.  Habit de petite tenue de mousquetaire de la 2e compagnie dite “noire”, en drap écarlate, passepoil noir sans galon, 
fermant droit à l’aide de crochets ; deux revers, pouvant être rabattus, portant sept boutons en argent montés sur os, 
estampés de la croix de mousquetaire, diamètre 18 mm ; basques à fausses poches verticales à trois pointes, ornées de 
trois gros boutons, diamètre 26 mm ; deux autres gros boutons à la taille ; l’extrémité des basques sont ornées de deux 
croix de mousquetaire brodées en cannetille d’argent ; doublure en drap écarlate et toile écrue, marquée à l’intérieur, 
sous le collet : “Mr Dambly”. (Quelques petits trous ; manque un petit bouton).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 4 000/5 000 €

PESCHART d’AMBLY, 2e brigade, mousquetaire titulaire.
Voir les reproductions page 51

118.  Épaulette et contre-épaulette de petite tenue de mousquetaire de la 2e compagnie dite “noire” ou d’un régiment de 
la ligne ou de la garde royale, en passementerie d’argent, corps à culs-de-dés orné de deux losanges de soie écarlate, 
écusson à deux tournantes, franges de filé à graines ; doublure en drap écarlate.
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction page 53
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119. Ensemble de mousquetaire de la 2e compagnie dite “noire”, comprenant :
Une paire de chaperons :
À deux étages, en drap écarlate, pointus vers le bas, bordés d’un large galon d’argent, ornés sur la partie inférieure d’une 
croix de mousquetaire en passementerie d’argent ; cuirs intérieurs marqués à la plume : “N° 21” et “2e Bgde”. (Un rabat 
intérieur en cuir décousu). Bon état.
Une chabraque ou housse de grande tenue :
En drap écarlate bordée d’un large galon d’argent et ornée de croix de mousquetaire brodées en passementerie d’argent 
dans chaque angle de derrière, entre-jambe en maroquin marron ; elle est doublée de toile écrue et marquée à l’encre : 
“N° 21” et “2e Bde”. (Deux petites sangles de cuir accidentées). Bon état.
Époque Première-Restauration, 1814/1815. 4 000/5 000 €

Voir la reproduction
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120.  Belle culotte longue de peau, à pont, boutons recouverts de peau, marquée à l’intérieur : “ROZE Rue ST-HONORÉ 
N°... À PARIS”.
Époque Restauration. Très bon état. 400/500 €

Il existait, en 1813, un ROZE Antoine, culottier et gantier des équipages de L. L. M. M. I. I. R. R. de MM. les pages de la Reine Hortense et 
de la Maison d’Espagne, 67 rue de Richelieu ; sous la Restauration et Louis-Philippe, on trouve un ROSE ou ROZE, culottier et gantier du 
Roi, 32 rue Rohan Saint-Honoré.

Voir la reproduction page 53

121.  Rare giberne de garde du corps du Roi 2e modèle de la compagnie de Noailles, coffret en cuir noir verni, garnitures 
en argent, patelette ornée au centre du soleil rayonnant ; intérieur en bois à six alvéoles pour les cartouches ; banderole 
en cuir recouverte d’un galon en passementerie d’argent au motif de ceux des gardes du corps avec distinctive en soie 
bleue, ornements, soleil et couronne, en laiton doré ; intérieur doublé de maroquin rouge.
Époque Restauration. Bon et très bon état. 3 500/4 500 €

PROVENANCE : collection DENIS.
Voir la reproduction page 53

122.  Rare coffret de giberne de garde du corps du Roi 1er modèle 1814/1815, en bois à sept alvéoles pour les cartouches, 
recouvert de cuir noir verni, garnitures en métal argenté, patelette en cuir recouverte de drap vert, ornée au centre d’un 
soleil rayonnant, bordure à filets agrémentée sur la baguette supérieure de trois fleurs de lis. (Manques au drap vert).
Époque Première-Restauration. Assez bon état. 1 800/2 500 €

PROVENANCE : collection DENIS.
Voir la reproduction page 53

123.  Épaulette et contre-épaulette d’officier des gardes du corps du Roi, corps en passementerie d’argent, brodés sur les 
écussons du soleil rayonnant, épaulette à franges à grosses torsades ; doublures en drap écarlate ; elles sont présentées 
dans une boîte de la maison Chambes à Poitiers. (Une tournante décousue sur la contre-épaulette).
Époque Restauration. Bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 53

124.  Sabretache d’officier de hussards de la garde royale, plateau en cuir recouvert de drap rouge entouré d’un large galon 
d’argent, au centre les armes de France couronnées en passementerie d’argent sur fond de drap bleu, entourées de 
chaque côté d’une branche de lauriers également en passementerie d’argent ; poche intérieure en cuir noir ; suspentes 
en maroquin rouge brodées sur le devant en passementerie d’argent de feuillages et bordées par une baguette, boucles 
en laiton. (Quelques usures).
Époque Restauration. Bon état. 5 000/6 000 €

Voir la reproduction page 53

125*  Paire d’épaulettes de lieutenant-colonel en passementerie, corps en galon d’argent à culs-de-dés, tournantes et franges 
à grosses torsades dorées ; doublure en drap bleu ; l’une porte une étiquette : “MORICET. Chapelier de S. A. R. MR le 
Duc de Berry - Rue de Richelieu n° 12 Paris” ; dans leur boîte.
Époque Restauration. Très bon état. 550/650 €

Voir la reproduction page 53

126.  Aiguillette de marine d’état-major ou d’officier des marins de la garde, cordon en passementerie d’or, trèfle doublé 
de drap rouge, ferrets en laiton doré à l’ancre.
Époque Premier-Empire. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 53

127*  Ceinturon porte-épée en maroquin vert bordé d’une baguette en fils d’argent, agrafes en laiton doré, crochet en forme 
de serpent.
Époque Premier-Empire. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 53
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128*  Paire d’étriers pour selle de gala d’officier supérieur ou de dignitaire, en bronze doré et ciselé, sur les côtés, de rinceaux 
et d’un panache de plumes et, aux bases, d’un mufle de lion ; semelles ovales ajourées et striées ; ils sont signés en-des-
sous : “A. CAMILLE JNE À PARIS” ; hauteur 13,5 cm.
Époque dernier tiers du XIXe. Très bon état. 1 000/1 200 €

CAMILLE, maison parisienne fondée en 1826 par M. ESSMINGER, puis reprise en 1856 par M. TROUSSELLE qui s’associa, en 1871, avec 
Alphonse CAMILLE ; la maison devint alors : “TROUSSELLE & CAMILLE Jeune” ; c’est en 1881 qu’Alphonse CAMILLE resta seul aux 
commandes de l’entreprise.

Voir la reproduction page 53

129*  Paire d’épaulettes de commandant ou de chef de bataillon modèle de l’an XII en passementerie d’or, corps brodés 
de chevrons, écussons décorés d’un bouclier entouré de perles à deux grosses tournantes, franges à grosses torsades sur 
l’épaulette ; intérieur doublé de drap bleu.
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 53

130.  Paire de bossettes à l’aigle couronnée en laiton, de cavalerie légère de la garde Premier-Empire, montées sur un mors 
de bride modèle 1817.
Époques Premier-Empire et Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 53

131*  Galon double de livrée de musicien au : “N” et à l’aigle, jaune et vert foncé à bordures rouges ; largeur 50 mm, lon-
gueur 45 cm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 53

132.  Rare et large ceinture de cérémonie d’officier des poudres et salpêtres en cuir fauve et maroquin rouge, recouverte 
sur le devant de drap bleu brodé de passementerie d’or, au centre des armes de France couronnées sur fond de ruban 
de soie bleue, de part et d’autre une grenade enflammée, un canon avec son avant-train et un tas de boulets, l’ensemble 
posé sur une bordure de soie verte, au-dessus l’inscription en grosses lettres en passementerie : “DE PART LE ROI 
SALPETRIER ROIAL” ; fixation par trois petites sangles dont deux cassées ; largeur 17 cm, longueur 82,5 cm.
Époque fin XVIIIe ou Restauration. Bon état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction
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134.  Casque d’officier de dragons modèle 1825, bombe, cimier et marmouset en cuivre doré, bandeau décoré d’une gre-
nade enflammée entourée de branches de chêne et de lauriers, le masque du cimier est orné d’une tête de Méduse et 
d’une fleur de lis ; brosse, crinière et houppette de crin noir ; jugulaires recouvertes de velours noir, chaînettes en “8” 
guillochées et dorées, bossettes ornées d’une gloire montées à vis ; doublure de la visière et de la nuquière en maroquin 
vert et noir ; intérieur en basane noire à dents-de-loup (refixé avec un bandeau en cuir) ; il est présenté avec un plumet 
blanc à olive dorée. On joint une aigrette avec bague en ivoire. (Velours des jugulaires remplacé ; plumet et aigrette 
postérieurs).
Époque Restauration, 1825/1830. Bon état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction page 55

135.  Shako d’officier d’artillerie de marine, corps recouvert de drap bleu foncé et cuir verni noir, en haut un galon doré 
à bande rouge et sur les côtés le même galon en “V” avec une bande rouge et une noire ; plaque en laiton doré, deux 
canons croisés posés devant une ancre surmontés d’une grenade, cocarde tricolore métallique ; bandeau intérieur en 
maroquin vert doré aux fers, le fond doublé de soie bleue ; il est présenté avec un plumet de crin rouge, olive en passe-
menterie d’or. (Manque les jugulaires et quelques légers manques).
Époque Troisième-République. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 55

136.  Shako d’officier d’infanterie de marine, corps recouvert de drap bleu foncé et cuir verni noir, partie supérieure ornée 
d’un galon doré, le bourdalou est terminé, au niveau de la visière, par une tresse en passementerie d’or ; ornement 
en laiton doré, ancre encordée, cocarde en soie tricolore maintenue par une tresse et un bouton à l’ancre ; bandeau 
intérieur en maroquin doré aux fers, le fond est doublé de soie rouge et marqué en lettres d’or : “CAROULLE & 
HÉBERT - BRICARD - E. BIDAL Successeur. 3. Rue Richelieu. Paris” ; il est présenté avec un pompon double, celui 
du haut rouge et blanc, celui du bas bleu ; dans sa boîte de transport en bois.
Époque Troisième-République. Très bon état. 500/600 €

Voir la reproduction page 55

133*  Curieux habit frac de petite tenue attribué à un 
page du Roi Charles X, en drap bleu, passepoil 
écarlate, boutonnant droit par neuf boutons en 
laiton doré, demis-bombés, aux armes de France, 
marqués : “PAGE DU ROI”, diamètre 23 mm ; 
parements de manches en pointe, à deux bouton-
nières, équipés de deux petits boutons, diamètre 
17 mm ; deux gros boutons à la taille ; basques 
ornées de deux fleurs de lis en passementerie 
d’or ; il porte deux passants d’épaulettes d’offi-
cier et deux trous sur le côté droit pour le pas-
sage de la fixation de l’aiguillette ; intérieur en 
drap bleu et toile ; ceinture en basane marron ; 
mauvais état (trous d’insectes ; manques et ré-
parations à la doublure). On joint une chemise 
plissée avec jabot et une cravate noire ; assez 
bon état.
Époque Restauration. 800/1 000 €

PROVENANCE : ancienne collection THELOT, on 
joint les étiquettes de la collection.
Les documents joints attribuent cet habit de page du Roi 
à Henri-Louis LESCURE du VERGIER, Comte de La 
ROCHEJAQUELEIN, né le 26 mai 1809, à Citran ; entré 
aux pages des écuries de Charles X le 18 septembre 1825 ; 
numéro matricule : “132” ; page à Paris, le 1er octobre 
1827 ; sorti le 24 septembre 1828, avec le grade de sous-
lieutenant au 18e régiment de chasseurs ; démissionnaire, 
en 1830. Il est le fils de Louis du VERGIER, Marquis de 
La ROCHEJAQUELEIN (1777/1815) et de Victoire de 
DONNISSAN de CITRAN, veuve du Marquis de LES-
CURE (1772/1857). Il fut tué devant Lisbonne, au service 
de Dom MIGUEL, le 5 septembre 1833.

Voir la reproduction
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137*  Rare demie-cuirasse d’officier de gardes du corps du Roi de Westphalie, Jérôme Napoléon Bonaparte, ayant ap-
partenu au colonel Étienne David Niepce :
Plastron en acier poli glace, orné sur le pourtour de gros rivets à tête bombée en laiton doré, au centre un soleil en lai-
ton doré, estampé au chiffre : “J N” surmonté de la couronne royale. Il est équipé de grandes bretelles croisées en cuir, 
entièrement recouvertes d’écailles en laiton doré, guilloché et doublées de drap rouge ; elles se terminent, d’un côté, 
par une patelette en laiton doré, gravée de feuilles de lauriers, avec un tirant en cuir recouvert de drap rouge bordé d’un 
galon doré et, de l’autre côté, par une plaque de fixation, également en laiton doré, pour la ceinture en cuir recouverte 
d’un galon en passementerie d’or doublé de drap rouge ; elles sont réunies ensemble à l’intersection au milieu du dos 
par une bossette ronde en laiton doré, estampée d’une grande étoile à cinq branches. L’ensemble est présenté sur un 
support métallique, en forme. (Une écaille détachée mais présente ; la ceinture a été restaurée ; la boucle et les attaches 
sont d’origine ; manque la matelassure du plastron).
Époque Premier-Empire. Très bon état. 12 000/18 000 €

PROVENANCE : cette cuirasse a appartenu à Étienne David NIEPCE, colonel des gardes du corps de Jérôme Napoléon BONAPARTE, 
Roi de Westphalie, en 1810. Engagé volontaire à 17 ans, il participa à la campagne d’Italie avec l’armée commandée par BONAPARTE ; dans la 
vallée de Fontana-Bua, il combattit les Barbets et gagna un sabre de récompense ; nommé sous-lieutenant au 4e chasseurs, le 13 prairial an VIII ; 
lieutenant à la 18e ½ brigade en l’an X ; chevalier de la Légion d’honneur, le 18 décembre 1803 ; capitaine au 6e hussards, le 17 juin 1806 ; il est 
nommé officier d’ordonnance du Roi Jérôme de Westphalie, le 21 juin 1809 ; il s’illustra à la bataille d’Auerstaedt, et fut décoré de l’ordre de la 
Couronne de Westphalie ; il prit le grade de major, en juillet 1809 et de colonel des gardes du corps du Roi, en 1810. Il participa, en 1812 et en 
1813, aux campagnes de Russie et de Saxe et devint, le 1er août 1813, colonel des gardes du corps du Roi Jérôme. Il commanda le 2e hussards, en 
1813 ; colonel de cavalerie, en 1814, en France, puis au 4e dragons, le 15 juillet 1814 ; lors du retour de l’Empereur en France, il se mit sous ses 
ordres et participa à la bataille de Mont-Saint-Jean comme commandant d’une brigade de dragons ; nommé lieutenant du Roi, le 4 décembre 
1815 ; chevalier de Saint-Louis, le 17 mars 1827 ; officier de la Légion d’honneur, en 1827 et commandeur, en 1831.

Cette cuirasse provient de la descendance du colonel E. D. NIEPCE ; les souvenirs militaires de la famille NIEPCE-PERRAULT ont été 
dispersés, lors de trois ventes, la première à Drouot Rive-Gauche, par Maître CORNETTE de SAINT-CYR, le 23 février 1978, où figuraient 
le portrait du colonel NIEPCE en pied avec son épouse, en uniforme de colonel des gardes du corps, et sa cuirasse avec sa matelassure et son 
casque de colonel des gardes du corps ; la deuxième en l’Hôtel Drouot, par Maître TAJAN, le 21 juin 2000 ; la troisième à Paris, salle S. V. V., 
où figuraient notre cuirasse et d’autres souvenirs, le 1er décembre 2013, par Maître CAZO.

Voir les reproductions
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138.  Fusil à silex d’officier, probablement de la garde de la ville de Crémieux (Isère), canon bruni et doré, gravé au tonnerre 
des armes de France couronnées et marqué en lettres d’or : “CRÉMIEU. N° I0”, calibre 15,5 mm ; platine à corps 
plat signée : “Jacque Dumas à St-Étienne” ; garnitures en fer, contre-platine, avant du pontet et retour de la plaque de 
couche ornés d’une fleur de lis ; crosse en noyer sculptée d’une fleur de lis à l’arrière de la queue de culasse ; baguette 
en fer ; longueur du canon 97,5 cm, longueur totale 137,5 cm. (Remise à silex ancienne).
Époque vers 1770/1780. Assez bon état. 800/1 200 €

Jacques DUMAS, arquebusier à Saint-Étienne, né le 19 février 1743, marié en 1767, † en 1809.
Voir la reproduction page 59

139.  Rare fusil d’infanterie à silex modèle 1777, d’essai, transformé à percussion, invention Latura-Vergniaud, canon, non 
transformé, daté : “1827”, poinçonné : “D T” et portant le numéro : “1239” près de la queue de culasse qui est mar-
quée : “Me 1777” et “P. 62” ; platine à silex modifiée, poinçonnée et signée : “MRE ROYALE DE VERSAILLES”, le 
chien d’origine est conservé et muni, entre les mâchoires, d’une pièce formant percuteur, la partie de la batterie servant 
de briquet a été coupée et une cheminée a été vissée sur la partie fermant le bassinet, le ressort a été conservé ; il s’agit 
d’un des premiers essais de transformation, le bassinet devant toujours être approvisionné en poudre comme avec le 
silex ; garnitures en fer ; crosse en noyer ; baguette en fer.
Époque Restauration. Assez bon état. 1 500/2 000 €

LATURA, arquebusier à Lons-le-Saunier ; il exposa à Paris, en 1819. Il s’agit d’un essai de 1822, rectifié en 1824 par le capitaine VER-
GNIAUD. Ce type de transformation sera rejeté, en raison de son manque de robustesse.

Voir la reproduction page 59

140*  Mousqueton militaire de récompense sur le modèle de ceux de cavalerie modèle 1766/1770, canon rond poinçonné 
au tonnerre, calibre 18 mm, trou de lumière avec pastille de laiton ; platine modifiée au système 1777, légères traces de 
marquages, poinçonnée à l’intérieur : “J. D. Clément S... N” ; garnitures en laiton, capucine à double bande, plaque 
de couche munie d’un compartiment renfermant sa petite baïonnette à douille ; crosse en noyer ; poignée portant une 
grande pièce de pouce ovale en argent gravée de feuillages et marquée : “DÉPARTEMENT DE LA CHARENTE - 
1° PRIX DE LA COURCE À PIED AN. 8” ; longueur 126 cm. 
Époque révolutionnaire. Bon état. 1 500/2 000 €

CLÉMENT arquebusier à Saint-Jean d’Angely, Charente maritime.
Voir la reproduction page 59

141.  Fusil de garde du corps du Roi premier modèle 1814, canon à pans puis rond, bleui, doré au tonnerre ; il est gravé et 
damasquiné d’or des grandes armes de France et porte l’inscription : “Gardes du Corps du Roi” ; queue de culasse polie 
blanc ; platine à tambour, poinçonnée et signée : “MANUFRE RLE DE CHARLEVILLE” ; garnitures en laiton, sous-
garde et retour de plaque de couche se terminant par une fleur de lis découpée et gravée ; crosse en noyer, poinçonnée ; 
toutes les vis ont les têtes guillochées. (Bleui et dorure du canon probablement restaurés anciennement ; canon non 
poinçonné, il pourrait s’agir d’un modèle d’essai).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Très bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 59

142.  Fusil d’infanterie modèle 1822 T bis, canon bien poinçonné et daté : “1833” ; queue de culasse marquée :  
“Mle 1822 T bis” ; platine poinçonnée, signée : “Mre Rle de Saint-Étienne” ; garnitures en fer ; crosse en noyer signée : 
“TULLE” et “MUTZIG”, macaron de Mutzig marqué : “M I” et daté : “1861”.
Époques Restauration, modifié au Second-Empire. Bon état. 500/600 €

Voir la reproduction page 59
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143.  Mousqueton d’officier de cavalerie de type militaire, à silex transformé à percussion, probablement exécuté pour un 
officier de la Maison du Roi ou de la garde royale, canon à pans puis rond, poinçonné de Saint-Étienne sur le côté et 
en-dessous : “G” et signé : “MERIEUX JACOB” et “TORDU”, calibre 15,5 mm, longueur 48 cm ; platine signée : 
“Duchamp à Lyon” ; garnitures en fer découpées, le pontet, la contre-platine, l’entrée de baguette et le retour de plaque 
de couche sont ornés d’une grande fleur de lis découpée du type de celles des gardes du corps ; crosse en noyer à joue, 
fût court, poignée quadrillée ; baguette en fer ; longueur totale 88 cm.
Époque Restauration. Bon état. 1 500/2 000 €

DUCHAMP, arquebusier à Lyon, 1800/1835.

Pierre JARLIER, dans son Répertoire d’arquebusiers et de fourbisseurs français, cite DUCHAMP et : “Vu sur un mousqueton, garnitures fer 
à fleurs de lis qui viendrait de la compagnie des chasses”.

Voir la reproduction page 59

144.  Grande paire de pistolets à silex pré réglementaires, canons à pans puis ronds avec méplats sur les dessus, canne-
lés aux tonnerres, poinçonnés sur les pans gauches : “L” surmonté d’une grosse couronne royale, calibre 13,5 mm ; 
platines à corps ronds et chiens à col de cygne, signées à l’arrière : “I. B. BONNAT” ; garnitures en fer découpées et 
gravées, calottes à oreilles, pièces de pouce découpées ; crosses en noyer légèrement sculptées ; longueur 58,5 cm. (Fûts 
enturés ; quelques petits manques aux bois).
Époque vers 1680/1700. Bon état. 4 000/4 500 €

J. B. BONNAT, arquebusier à Saint-Étienne à la fin du XVIIe ; il exista également un P. BONNAT, arquebusier au magasin royal en 1680.
Voir la reproduction page 61

145.  Grand pistolet à silex pré réglementaire, canon à pans puis rond travaillé au tonnerre, calibre 15,5 mm ; platine à 
corps rond et chien à col de cygne ; garnitures en laiton découpées et gravées, calotte à oreilles, pièce de pouce en lai-
ton ; crosse en noyer légèrement sculptée ; longueur 58,5 cm. (Chien postérieur ; fût enturé).
Époque vers 1680/1700. Bon état. 1 800/2 000 €

Voir la reproduction page 61

146.  Pistolet à silex de gendarme de la garde du Roi modèle 1763, canon à pans puis rond avec méplat supérieur sur toute 
la longueur jusqu’au point de mire qui est en argent, poinçonné sur le côté gauche d’un contrôleur de Saint-Étienne : 
“E. B.” surmonté d’une couronne et en-dessous une fleur de lis, il est également poinçonné en-dessous : “B” couronné, 
“P” et signé : “NICOLAS...”, calibre environ 17,5 mm ; reste de gravure sur la queue de culasse ; platine à corps plat 
gravée de filets, poinçonnée : “S. E. B.” couronné et signée : “Simon Jourjon”, chien à col de cygne gravé, intérieur 
du corps de platine poinçonné : “A... AVELLE” ou “AVEILE” ; garnitures en laiton découpées et gravées, calotte à 
oreilles, clou de calotte gravé d’une grenade enflammée entourée de foudres ; crosse en noyer légèrement sculptée ; 
baguette en bois ; longueur 47 cm. (Fût restauré ou enturé ; vis de chien changée ; le chien accroche mal, le ressort de 
rappel de gâchette est faible).
Époque seconde moitié du XVIIIe. Assez bon état. 4 000/4 500 €

Claude Simon JOURJON, entrepreneur des armes de Sa Majesté, né à Saint-Étienne le 18 novembre 1717, fils de Simon ; il reprend l’entreprise 
de Saint-Étienne en 1752 jusqu’en 1769.

Voir la reproduction page 61

147.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1733 de fabrication liégeoise, canon à pans puis rond avec méplat sur le dessus, 
calibre 18 mm ; platine à corps plat et chien à col de cygne signée : “H. MEUNIER” ; garnitures en laiton découpées, 
calotte à oreilles ; crosse en noyer légèrement sculptée ; longueur 48,5 cm. (Chien restauré, brasure ancienne au col de 
cygne).
Époque, Belgique, Liège, vers 1755. Bon état. 2 400/2 800 €

H. MEUNIER, arquebusier à Liège vers 1750/1780.
Voir la reproduction page 61
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148.  Pistolet à silex de gendarme de la garde du Roi modèle 1763 probablement modifié 1772, canon à pans puis rond 
avec méplat supérieur sur toute la longueur jusqu’au point de mire qui est en argent, calibre 18 mm ; reste de gravure 
sur la queue de culasse ; platine à corps plat gravée de filets, poinçonnée : “H R” surmonté d’une couronne et signée : 
“Manuf Royale de St-Étienne”, partie de signature à l’intérieur : “M. MER...” ; garnitures en laiton gravées, calotte à 
oreilles, clou de calotte en fort relief ciselé d’une grenade enflammée et de foudres ; crosse en noyer légèrement sculp-
tée ; baguette en bois ; longueur 44,5 cm. (Vis de mâchoire du chien refaite).
Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 4 500/5 000 €

H R, Hubert ROZIER, contrôleur de platines 1774/1777.
Voir la reproduction page 61

149.  Rare pistolet de cavalerie à silex modèle 1763, premier modèle, raccourci après 1766, canon à deux pans courts puis 
rond, marqué : “R. N° 56”, calibre 18 mm ; queue de culasse marquée : “M 1763” (gravure assez usée) ; platine à corps 
plat poinçonnée : “H B” couronné et signée : “Manuf Royale de St-Étienne”, chien plat à espalet ; garnitures en laiton, 
contre-platine poinçonnée : “P I” ; crosse en noyer légèrement sculptée autour de la queue de culasse, de la platine et 
du côté contre-platine ; baguette en fer ; longueur 40,5 cm. (Quelques piqûres au bois ; baguette postérieure).
Époque vers 1766/1770. Bon état. 4 000/4 500 €

H B, Honoré BLANC, contrôleur de platines 1763/1774.

Ce modèle de pistolet est totalement introuvable en longueur d’origine, seuls un ou deux exemplaires (dans leur longueur d’origine et d’époque) 
sont répertoriés dans les collections du musée de l’Armée, provenant des modèles de la Manufacture de Saint-Étienne.

Voir la reproduction page 61

150.  Pistolet de cavalerie à silex de type an VIII, canon à pans puis rond, poinçonné de Saint-Étienne : “A C” entre des 
palmes, calibre 17,5 mm ; platine de type 1777 poinçonnée : “J. B.” ; garnitures en laiton de type 1763/66, embouchoir à 
deux bandes beaucoup plus court ; crosse en noyer portant plusieurs matricules et un macaron rond gravé : “P. D. L.” ; 
longueur 35,5 cm. (Chien, baguette et vis de fixation de la platine changés).
Époque révolutionnaire, début XIXe. Bon état. 1 400/1 600 €

Voir la reproduction page 61

151.  Pistolet à silex de marine de type 1779, fabrication révolutionnaire, canon à deux pans courts puis rond, poinçonné : 
“B 74”, calibre environ 17,5 mm ; platine à corps plat de type 1763/66, chien plat ; garnitures en laiton ; crosse en noyer 
poinçonnée ; longueur 36 cm. (Embouchoir réparé ; baguette changée).
Époque révolutionnaire. Assez bon état. 1 300/1 500 €

Voir la reproduction page 61

152.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1763/66, fabrication révolutionnaire, canon à deux pans courts puis rond, poin-
çonné, calibre 17,5 mm ; queue de culasse marquée : “M 1763” ; platine à corps plat poinçonnée : “F” et marquée : 
“M N Gosuin à Charleville” ; garnitures en fer poinçonnées ; crosse en noyer, traces de marquage ; longueur 40 cm. 
(Baguette postérieure ; vis de queue de culasse changée).
Époque révolutionnaire, 1794/1801. Assez bon état. 1 600/1 800 €

Jean 2 GOSUIN, arquebusier à Liège 1745/1815 ; fournit les révoltés liégeois de 1778, puis s’expatria à Charleville. Il fournit 20 000 (?) 
mousquetons le 9 frimaire an IV, non gravés sur la platine, détail spécifié dans le marché ; c’est lui qui dirigea la Manufacture d’armes de Liège, 
jusqu’en 1814, et fut combattu par ses confrères arquebusiers qui l’accusaient d’accaparer toute la production liégeoise.

Voir la reproduction page 61

153.  Pistolet de cavalerie à silex révolutionnaire de type an VIII, canon à deux pans courts puis rond, poinçonné, calibre 
17,5 mm ; platine à corps plat et chien rond, bassinet en fer avec garde-feu ; garnitures en laiton de type 1763/1766 ; 
crosse en noyer ; longueur 37 cm. (Vis et mordache de chien changées).
Époque révolutionnaire. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 61

154.  Pistolet à silex de cavalerie modèle an XIII, canon poinçonné et daté : “1808”, queue de culasse marquée : “M AN 13” ; 
platine poinçonnée : “J” et signée : “Mre imple de St-Étienne” ; garnitures en laiton poinçonnées : “P” couronné ; crosse 
en noyer poinçonnée : “C. B. 1808”. (Restauré ; gravures postérieures).
Époque Premier-Empire. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 64
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155.  Paire de pistolets à silex transformés militairement à percussion, modèle d’officier de la garde impériale, canons à 
pans puis ronds légèrement tromblonnés, calibre 15,5 mm, signés sur les pans gauches : “F. par Duc” et sur les pans 
droits : “Paris”, les pans latéraux gauches sont poinçonnés de Saint-Étienne et numérotés : “24” ; platines à corps plats 
signées : “Duc” ; garnitures en fer, calottes ovales ; crosses en noyer ; baguettes en fer ; longueur 26 cm.
Époque Premier-Empire, transformés à percussion fin Restauration. Bon état, dans leur jus, à nettoyer.  1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 64

156.  Pistolet d’officier de cavalerie ou de marine à silex de la fin du Premier-Empire, figurant le futur pistolet modèle 1816, 
canon à pans puis rond, poinçonné au tonnerre, marqué : “E F” sur le pan droit, calibre 17,2 mm, longueur 200 mm ; pla-
tine modèle an IX ou an XIII, poinçonnée : “C” dans un losange et d’une ancre de marine en partie effacée ; garnitures en 
laiton proches de celles du modèle 1816, mais embouchoir monté à goupilles, calotte montée avec une vis centrale, rosettes 
de contre-platine en laiton découpées, l’avant du pontet et la calotte portent également une ancre, la bride de sous-garde 
en fer est lisse ; crosse en noyer quadrillée, beaucoup plus épaisse et poignée plus haute ; longueur 35 cm.
Époque fin du Premier-Empire. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 64

157.  Pistolet d’officier de cavalerie à silex modèle 1816 de luxe, canon à pans puis rond en acier damas à ruban, bruni, 
calibre 17 mm, lumière avec pastille en platine, queue de culasse jaspée ; platine réglementaire, bassinet en bronze de 
Mannheim, plaqué de platine, elle est monogrammée dans un médaillon entouré de feuilles de chêne et de lauriers : 
“L M” ; garnitures en bronze de Mannheim poinçonnées : “H” couronné ; crosse en noyer veiné, poignée quadrillée ; 
baguette en fanon à embout en bronze en suite ; longueur 34,5 cm.
Époque Restauration. Très bon état. 1 400/1 800 €

Voir la reproduction page 64

158.  Deux pistolets pouvant former paire, d’officier d’état-major de type 1855, canons superposés en damas à ruban, 
rayés cheveux, calibre 16,5 mm, poinçonnés sur les côtés droits des canons supérieurs de Saint-Étienne, l’un : “22”, 
l’autre : “24” dans des ovales, gravés sur le dessus : “Fni par Lepage Arqer du Roi à Paris” et sur les côtés gauches, l’un : 
“Les Officiers du 1er Lancier”, l’autre : “À leur Colonel”, ils portent une baguette sur la bande entre les deux canons, 
l’un à gauche, l’autre à droite ; queues de culasse gravées de rinceaux ; platines arrière gravées en suite ; garnitures en 
fer gravées en suite, pontets avec ergot, calottes munies d’un réceptacle à capsules et d’un anneau ; crosses en noyer, 
quadrillées ; longueur 31 cm. (Gravures probablement légèrement reprises sur l’un des pistolets).
Époque Second-Empire. Bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 64

159.  Paire de pistolets d’officier à silex modèle 1816, canons à pans puis ronds, calibre 17 mm, queues de culasse marquées : 
“Mle 1816” ; platines à corps plats modèle 1816, bassinets en laiton ; garnitures en bronze de Mannheim ; crosses en noyer, 
poignées quadrillées, elles sont marquées sur les côtés gauches : “GILLON” ; baguettes en fer ; longueur 34,5 cm.
Époque Restauration. Bon état, à nettoyer. 2 000/2 200 €

Voir la reproduction page 64

160.  Pistolet à percussion de marine modèle 1849, canon à pans puis rond, bien poinçonné, daté : “1850” et, sur le côté 
droit : “M N” ; queue de culasse marquée : “Mle 1849” ; platine arrière poinçonnée et signée : “Mre Nle de Châtelle-
rault” ; garnitures en laiton et en fer, poinçonnées, calotte poinçonnée d’une ancre ; crosse en noyer. (Petit fête côté 
contre-platine).
Époque Deuxième-République. Très bon état. 1 700/1 900 €

Voir la reproduction page 64

161.  Pistolet à percussion de marine modèle 1837/42, canon calibre 15,2 mm ; queue de culasse marquée : “Mle 1837” ; pla-
tine arrière poinçonnée : “D” et signée : “Mre Rle de Châtellerault” ; garnitures en fer et en laiton, poinçonnées, crochet 
de ceinture en fer ; crosse en noyer, matriculée ; baguette articulée. (Petite réparation au crochet de ceinture).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 750/850 €

Voir la reproduction page 64
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162.  Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T bis, construit neuf, canon poinçonné et daté : “C 185...”, queue de 
culasse marquée : “Mle 1822 T bis” ; platine poinçonnée : “Q” et signée : “Mre Impale de Châtellerault” ; garnitures en 
laiton poinçonnées ; crosse en noyer poinçonnée : “ST-ÉTIENNE”, “D” et “D” à l’anglaise couronné, macaron visible 
mais assez usé daté : “1856”.
Époque Second-Empire. Bon état. 450/550 €

Le poinçon : “D” couronné sur le bois correspond peut-être aux dragons de la garde.
Voir la reproduction page 64

163.  Très rare pistolet d’essai Treuille de Beaulieu, chargement par la culasse, canon rayé, terminé par un bourrelet cylin-
drique surmonté du point de mire, il est poinçonné en-dessous : “E” étoilé et “D” majuscules à l’anglaise, calibre 9 mm, 
longueur 230 mm ; culasse du deuxième modèle ; le chien est ajouré pour permettre la visée ; garnitures en laiton, pontet 
à ergot, calotte portant sur le côté gauche un passant en fer pour une sangle ; crosse en noyer ; longueur 34,5 cm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 15 000/18 000 €

MUNITIONS : trois principaux types de cartouches ont été utilisés :
1. Culot de cuivre, étui carton, broche apparente ; c’est la cartouche primitive, très inspirée des cartouches de chasse.
2. Étui entièrement métallique, broche apparente ; amélioration de la première.
3. Étui entièrement métallique, pas de broche, amorçage noyé ; c’est la cartouche définitive utilisée par les armes ayant un taquet saillant.
Il n’y a pas de règle concernant ces cartouches qui peuvent aussi bien être utilisées par une arme du premier ou du deuxième type, seul l’examen 
de la chambre et du taquet-percutant détermine la munition utilisée. La cartouche du pistolet était plus courte et moins chargée que celle du 
mousqueton.

Voir les reproductions pages 64 et 65
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164.  Revolver Galand à extracteur automatique, modèle 1868, premier type, simple et double action, canon octogonal de 
124 mm numéroté : “2276”, signé sur le côté droit : “C. F. GALAND INVR BREVETÉ” et poinçonné : “16”, calibre 
12 mm ; barillet poinçonné de Liège, finition polie blanc ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 25 cm.
Époque vers 1868. Bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 67

165.  Revolver Le Mat à percussion centrale modèle 1881/1883, calibre 11 mm, canon central calibre 15,3 mm lisse, canon 
supérieur octogonal signé sur le dessus : “COLONEL LE MAT. PATENT” ; barillet à neuf coups poinçonné de Liège ; 
finition polie blanc ; plaquettes de crosse en noyer, tournevis vissé sous la crosse. (Métal nettoyé, traces de piqûres).
Époque, Belgique, Liège, fin XIXe. Bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 67

166.  Revolver à broche système Javelle, calibre 7 mm, double action, en acier nickelé, canon rond signé : “ROCHAT 
BREVETÉ”, basculant en avant sous l’action d’une clef ; barillet poinçonné de Saint-Étienne, queue de détente esca-
motable ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 19 cm.
Époque vers 1861/1870. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 67

167.  Revolver à percussion centrale, simple et double action, canon de 3 ”, calibre 32 court S. W., signé sur le canon : 
“MERWIN HULBERT & CO. NEW YORK U. S. A. - PAT. APR. 17. 77 JUNE. 15. 80 MAR. 14. 82 JAN. 9. 83”, sys-
tème du canon et du barillet à montage et démontage rapide, barillet à cinq chambres ; numéroté à l’arrière de la crosse : 
“8626” et à l’intérieur : “4301” ; finition nickelée ; plaquettes de crosse en composition façon ébène (l’une réparée) ; 
longueur 17 cm.
Époque, États-Unis, vers 1880. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 67

168.  Revolver à percussion annulaire, calibre 32, simple action, système Moore, canon de 3 ” bruni, signé : “NATIONAL 
ARMS CO BROOKLYN. N Y”, numéroté : “30196” ; carcasse en bronze gravée de feuillages, extracteur sur le côté 
droit ; plaquettes de crosse en noyer.
Époque, États-Unis, vers 1864/1870. Assez bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 67

169.  Revolver Smith & Wesson N° 1, 3rd issue, canon de 3 3/16”, gravé sur le dessus : “SMITH & WESSON SPRING-
FIELD MASS. PAT. APR. 3. 55. JULY. 5. 59. DEC. 16. 60.”, calibre 22 ; barillet à sept chambres ; finition, reste une 
partie du bleui d’origine ; plaquettes de crosse en palissandre.
Époque, États-Unis, 1868/1881. Bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 67

170.  Revolver Pocket Brooklyn Fire Arms C° Slocum front-loading modèle 1863, canon de 3 ”, calibre 32 à percussion 
annulaire, signé sur le dessus : “B A C° PATENT APRIL 14TH 1863”, barillet à cinq chambres en acier bleui ; carcasse 
en laiton gravée de feuillages ; plaquettes de crosse en palissandre ; longueur 18 cm.
Époque, États-Unis, à partir de 1863. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 67

171.  Revolver Smith & Wesson n° 3, premier modèle, simple action, calibre 44 S & W, canon rond de 8 ” marqué sur 
le dessus : “SMITH & WESSON SPRINGFIELD MASS. U. S. A. PAT JULY 10. 60 JAN 17. FEB. JULY 11. 65 &  
AUG. 24. 69” ; carcasse numérotée sous le talon de crosse : “4952” ; finition patinée avec quelques restes de bleui.
Époque, États-Unis, vers 1870/1872. Assez bon état. 1 800/2 000 €

Voir la reproduction page 67
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FUSILS de CHASSE et CIVILS

172.  Mousquet à mèche, fort canon à pans poinçonné au tonnerre, terminé par un bourrelet, muni d’un œilleton au ton-
nerre sur le pan supérieur ciselé d’un masque grotesque, le bassinet fait corps avec le canon et est recouvert d’une 
plaque articulée maintenue par une grande vis pourvue d’un pare-étincelle, calibre environ 16 mm ; platine rectangu-
laire poinçonnée, en fer unie, maintenue par deux vis, porte-mèche en forme de faucille, queue de détente ronde en 
fer ; crosse en noyer à crête avec encoche sur le dessus pour assurer la prise de main, elle est ornée de filets d’os sur les 
pourtours et agrémentée de motifs en os gravés représentant des personnages et des animaux fantastiques, des feuillages 
et de pastilles de nacre simulant des fleurs, certaines gravées de têtes de personnages, talon de crosse en os gravé de 
feuillages ; baguette en bois noirci à embout de corne ; longueur 136 cm.
Époque, probablement France, vers 1580/1620. Bon état. 6 000/8 000 €

Voir la reproduction page 68 et le détail page 69

173.  Arquebuse à rouet transformée à silex, fort canon octogonal légèrement tromblonné, à fortes rayures, muni d’or-
ganes de visée, calibre environ 15 mm ; grande platine à corps uni ; pontet en bronze doré à prise de doigts, découpé et 
gravé de rinceaux ; jolie crosse en noyer, à joue, entièrement incrustée de motifs en os découpés et gravés représentant 
des animaux fantastiques, des dauphins, des bustes de personnages dont un portant l’inscription : “IVNO” (?), des fai-
sans, Léda et son cygne, Bacchus, une femme couchée..., elle est munie d’un tiroir orné en suite, talon de crosse plaqué 
d’os et muni d’un éperon conique en fer ; baguette en bois terminée par un embout en corne ; longueur 118 cm. (Grand 
ressort de platine changé, mécanique à revoir).
Époque, Allemagne, vers 1600/1620, transformée à la fin du XVIIe. Bon état. 5 000/6 000 €

Voir la reproduction page 68 et le détail page 69
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174.  Grand fusil de chasse à silex, double canon en table bleui à deux registres, à pans dont les extrémités sont ornées de 
fines cannelures, puis rond, le tonnerre est doré en plein sur les 12 premiers centimètres, puis, à l’intérieur des canne-
lures, la bande est signée en lettres d’or dans un cartouche : “JH LAMOTTE LAINÉ. CN TORDU”, calibre 15,5 mm ; 
platines à corps ronds unies, signées : “Joseph Lamotte” et “Lainé”, chiens à espalet ; garnitures en argent découpées, 
ornées de filets et ciselées de feuillages, pièce de pouce également en argent ; crosse en noyer légèrement sculptée de 
fleurs feuillagées ; longueur 140 cm.
Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 2 000/2 500 €

LAMOTTE Joseph (Lainé), grande famille d’arquebusiers à Saint-Étienne des XVIIIe et XIXe, c’est lui qui meurt probablement en octobre 1807.
Voir la reproduction page 68

175.  Très beau corps de platine d’arquebuse à rouet, entièrement gravé d’une scène de banquet dans un château ; elle est 
signée, en haut à droite : “ANT : ZURS : SCHENTHALER” ; longueur 18,5 cm. (Sans le mécanisme intérieur, ni le chien).
Époque, Allemagne, Bavière, fin XVIIe, début XVIIIe. Très bon état. 400/500 €

Antoni ZURSCHENTHALER, arquebusier bavarois, 1690/1730.
Voir la reproduction page 83

173

172



70

176. Arquebuse à rouet par Michael Städt et Meister der tierkopfranken :
Canon octogonal évasé à la bouche, rayé ; hausse à feuillets, guidon réglable en laiton ; tonnerre gravé et poinçonné 
sur le pan supérieur : “MICHAEL STÄDT ANNO 1651” ; calibre 9 mm. La queue de culasse est gravée de la lettre : 
“G”. Platine à corps plat en fer gravée de rinceaux, de fleurs et d’animaux ; roue intérieure, à son emplacement une 
aigle bicéphale est gravée et repercée la laissant apparaître ; chien ciselé d’animaux ; bride de ressort de chien en fer 
ajourée ; les supports de têtes de vis formant contre-platine sont composés de deux pièces en nacre gravées en forme de 
fleurs. Détente à cheveu. Pontet en fer à prise de doigts. Crosse en noyer rouge ; fût cannelé, uni ; la plupart des autres 
parties sont sculptées de grands panneaux ornés de feuillages et d’animaux fantastiques sur un fond granité, les parties 
restant lisses sont incrustées de filets d’os formant des rinceaux et des volutes, certains rehaussant les arêtes ; la joue est 
agrémentée d’une grande plaque ovale en nacre ; tiroir sculpté en suite ; plaque de couche terminée par un gros bouton 
en fer ; extrémité du fût, porte-baguette et embout de baguette en os gravé ; cette monture est attribuée au Meister der 
tierkopfranken. Longueur 104 cm. (Quelques petites restaurations au fût et aux incrustations ; pièces en os gravées à 
l’extrémité du fût ainsi que l’extrémité de la baguette refaites).
Époque, Autriche, vers 1651. Bon état. 8 000/10 000 €

Michael STÄDT ou STAEDT ou STAD, Autriche, probablement Innsbruck, vers 1650/1660.
Voir les reproductions
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177. Belle arquebuse à rouet :
Canon octogonal légèrement évasé à la bouche ; hausse en fer réglable entourée de fines gravures ; guidon réglable 
en laiton ; le tonnerre porte le poinçon de Johan Eule : une chouette sur le pan supérieur, sur le pan gauche un petit 
poinçon avec la lettre : “I” et sur le pan droit le même poinçon avec la lettre : “E” ; calibre 17 mm, lisse. Platine en fer 
recouverte d’une plaque en laiton dorée, gravée d’une chouette et d’autres oiseaux parmi des rinceaux de feuillages et 
de fleurs ; roue recouverte d’une coupole en laiton doré, gravée en suite ; bouton-poussoir et couvre-bassinet ancien-
nement dorés ; bride du ressort de chien en laiton ciselée et dorée en forme de tête d’angelot ; les parties inférieure et 
supérieure du chien sont gravées et dorées, les autres parties sont brunies. Pontet à prise de doigts en laiton ciselé et 
doré, la partie droite ornée d’une cariatide ; il se termine, de chaque côté, par une coquille Saint-Jacques ; la plaque de 
couche, terminée par un gros bouton en fer, et le talon du tiroir de crosse sont en laiton, gravés en suite. Crosse en bois 
fruitier profusément incrustée d’os finement gravé de volutes, de fruits, de cuirs découpés et enroulés, de masques, du 
portrait d’un chasseur en costume de l’époque et, sur la joue, d’un cerf couché, dans un cartouche ; les bordures sont 
rehaussées d’un filet d’os ; à l’arrière de la queue de culasse, une plaque d’os est gravée des lettres : “H R”, probable-
ment le monteur en bois. Baguette en bois avec embout d’os gravé en suite (manque l’extrémité). Longueur 119 cm. 
(Queue de mâchoire raccourcie).
Époque, Allemagne, Saxe, vers 1600/1610. Très bon état. 20 000/25 000 €

Johan EULE, Saxe, 1598 à 1625 environ.

Cette arquebuse est reproduite dans la revue Connaissance des Arts, n° 498 de septembre 1993, pages 74 et 75 (fournie à l’acquéreur).

PROVENANCE : collection Henri ANDRÉ, vente en l’Hôtel Drouot ; collection BEAUSOLEIL ; collection Albert GROSJEAN, vente en 
l’Hôtel Drouot, étude Jean-Louis PICARD, le 18 octobre 1993, n° 36.

Voir les reproductions pages 71 et 72
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178.  Tromblon à silex de la Manufacture de Versailles, canon à trois registres, à pans puis rond, fortement tromblonné, les 
trois pans supérieurs au tonnerre sont signés : “Boutet”, “Directeur”, “Artiste” et poinçonné : “C B”, “N B” et “L C” 
dans des ovales (traces de dorure) ; platine à corps plat signée : “MANUFRE À VERSAILLES”, chien à col de cygne 
avec sécurité sur le corps de platine, batterie terminée par un ergot ; garnitures en fer découpées, rosettes de contre-
platine et têtes de vis gravées, sous-garde du pontet en bois avec prise de main ; crosse en noyer à joue, poignée quadril-
lée ; baguette en bois à embout de corne terminé par un clou de fer ; longueur 83,5 cm. (Sous-garde en bois peut-être 
changée).
Époque Directoire. Assez bon état. 7 000/8 000 €

Voir la reproduction page 72

179.  Fusil de chasse à percussion, double canon en table en acier damas à ruban couleur tabac, calibre 18 mm, culasse gra-
vée ; longue queue de culasse gravée de feuillages et d’une tête de chien ; platines avant entièrement gravées de feuillages 
et d’un chien, signées en lettres d’or : “LISSONDE ARQR À PAU” ; garnitures en fer gravées en suite ; jolie crosse en 
ronce de noyer, filigranée de rinceaux en argent et sculptée de têtes de diables ; longueur 116,5 cm. (Manque quelques 
filigranes).
Époque vers 1850/1860. Très bon état. 1 600/1 800 €

Voir la reproduction page 72

180.  Joli petit fusil de chasse à percussion, mono canon octogonal en damas frisé à ruban, légèrement damasquiné d’or au 
tonnerre et marqué sur le pan supérieur : “Canon Damassé”, poinçon de Saint-Étienne sur le côté gauche ainsi que le 
numéro : “25” dans un ovale, calibre 15 mm légèrement rayé, culasse et queue de culasse ciselées et dorées ; platine à 
corps plat, gravée et jaspée, damasquinée d’or et signée : “HOSPITAL JEUNE À ST-ÉTIENNE”, chien ciselé en forme 
de tête d’animal fantastique, les yeux en or ; garnitures en fer jaspées, décorées en suite ; crosse en noyer veiné, joue 
sculptée d’un chien assis sur une chute de feuillages, poignée et fût sculptés de chevrons, la poignée se termine par une 
tête de cerf entourée de feuilles de chêne et d’une coquille ; baguette en fer à embout de laiton ; longueur 120 cm.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 1 000/1 500 €

HOSPITAL Jeune, fabricant à Saint-Étienne, rue de la Loire, vers 1838/1845.
Voir la reproduction page 72

181.  Joli fusil de chasse à broche, système Lefaucheux, double canon en table en acier damas à ruban couleur tabac, signé 
sur la bande en lettres d’or : “Bernard Bté”, poinçonné de Liège et : “A. B.” sous couronne royale, calibre 17,3 mm ; pla-
tines arrière gravées de feuillages, de rinceaux et d’un cerf, ouverture à clef, longuesse entièrement gravée de rinceaux et 
de feuilles ; pontet et plaque de couche gravés en suite, le pontet orné de deux faisans ; crosse en noyer veiné ; longueur 
116 cm.
Époque, Belgique, Liège, vers 1860/1870. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 72

182.  Tromblon oriental à silex, canon à pans puis rond, damasquiné d’or au tonnerre et orné d’une tête de personnage en 
argent, bande décorée en suite de rinceaux et d’inscriptions de type balkanique ou cyrillique, extrémité ornée d’un 
quadrillage d’or ; queue de culasse damasquinée en suite ; platine à corps plat et chien à espalet, également damasquinée 
d’or ; garnitures en argent ciselées et gravées, repercées, retour de plaque de couche orné d’un décor original, pièce de 
pouce ovale en argent gravée, tringle de selle en fer damasquinée d’or, pontet en laiton gravé, changé postérieurement ; 
crosse en noyer entièrement filigranée d’argent formant des rinceaux et des fleurs, extrémité du fût recouverte de 
plaques d’ivoire de morse ; baguette en bois ; longueur 73,5 cm.
Époque fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 72
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PISTOLETS CIVILS

183. Beau pistolet à rouet :
Canon à pans puis rond, légèrement tromblonné, poinçonné au tonnerre, sur le pan supérieur de la pomme de pin 
d’Augsbourg et du poinçon de contrôle de cette ville : “B * A” surmonté d’un soleil rayonnant (1), calibre 13 mm ; pla-
tine à rouet sous coupole avec sûreté extérieure, chien gravé d’une tête de monstre, corps plat poinçonné aux armes de 
la ville de Nuremberg et d’une grosse fleur de lis surmontée des lettres : “Z S” (2) ; crosse en poirier noirci à l’imitation 
de l’ébène, ornée de filets d’os gravés de rinceaux, de fleurs, d’une tête de personnage casqué, d’un soleil, de deux têtes 
opposées de part et d’autre de la queue de culasse et, côté contre-platine, de deux chimères, l’une se terminant par une 
queue de poisson, pommeau boule plaqué d’os, orné en suite de quartiers agrémentés d’un fleuron ; pontet en fer ; 
baguette en ébène à embout d’os gravé ; longueur 51 cm.
Époque, Allemagne, Nuremberg, Augsbourg, vers 1580/1585. Très bon état. 15 000/18 000 €

(1) STOCKEL page 514, n° 2010, Augsbourg et Nuremberg ; Nouveau STOCKEL page 1262, n° 4836, Nuremberg 1576/1590.
(2) STOCKEL page 822, n° 4837, Nuremberg.

PROVENANCE : vente en l’Hôtel Drouot, étude VINCENT, le 26 octobre 1970, n° 122.
Voir les reproductions pages 74 et 75

184. Rare pistolet français à rouet :
Canon octogonal puis à pans multiples, poinçon au tonnerre sur le pan supérieur en forme de papillon (non identi-
fié), calibre 13 mm ; platine à roue extérieure de forme française, poinçonnée : “F H”, un cœur en-dessous entre deux 
points et un autre poinçon identique à celui du canon, roue maintenue par une bride, grand ressort maintenu par une 
goupille dans la poignée, contre-platine en fer maintenant l’axe de la roue et fixée par deux vis ; bride et pontet en fer, 
queue de détente sur le côté ; garnitures en fer, calotte ovale en corne cerclée de fer ; crosse en poirier, extrémité du fût 
terminée par une bague en fer ; baguette en bois à embout de fer ; longueur 56 cm. (Fêles au fût ; réparation ancienne 
à la poignée).
Époque, France, vers 1630/1640. Bon état. 7 000/10 000 €

Voir la reproduction page 75

185.  Jolie platine à chenapan en acier ciselée et gravée d’animaux et de têtes de personnages, le corps, à l’arrière, se termine 
par une tête de poisson ; elle est signée : “Prince” ou “Prina” ; complète, en état de fonctionnement.
Époque, Italie, XVIIe. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 83
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186. Paire de pistolets à rouet d’officier de la garde de Christian II, grand électeur de Saxe :
Canons à trois registres à pans, à cannelures coniques puis ronds, légèrement tromblonnés aux bouches ; tonnerres gra-
vés sur les trois pans supérieurs et poinçonnés sur les dessus de l’arquebusier Georg Geissler : un oiseau et au-dessus, 
de chaque côté, une grenade enflammée, ils sont datés : “1610” ; l’un des canons, à gauche du trou de lumière, porte 
le chiffre : “4...”, calibre 14,5 mm. Platines à corps plats, unies ; roues sous coupoles en laiton doré et gravé d’oiseaux 
et de feuillages ; chiens et ressorts gravés. Pontets en fer dorés. Crosses en bois fruitier incrustées de plaques d’os gra-
vées de feuillages et de rosaces ; les deux vis de platines sont entourées d’une incrustation en os, l’une représentant un 
escargot, l’autre un monstre marin ; l’arrière des queues de culasse porte trois plaques en os, celle du milieu présente un 
motif géométrique et les lettres : “F F” et les deux autres les armes de Saxe ; angles des poignées incrustés de filets d’os ; 
les poignées se terminent par une virole en vermeil gravée ; très jolis pommeaux en forme de poire, à huit quartiers 
concaves incrustés de perles et de rosaces en os, arrêtes enjolivées de plaquettes de vermeil se terminant par une coupole 
surmontée d’une boule en vermeil. Baguettes en bois à embout d’os gravé. Longueur 76 cm.
Époque, Allemagne, Saxe, Dresde, 1610. Très bon état. 32 000/35 000 €

Georg GEISSLER, Strasbourg et Dresde (1569/1616).

Christian II, grand électeur de Saxe, régna de 1591 à 1611.

PROVENANCE : collection Jeanne et Robert-Jean CHARLES, 1ère vente en l’Hôtel Drouot, étude ADER TAJAN, le 13 mai 1993 n° 1.
Voir les reproductions pages 76 et 77
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187.  Très belle et élégante paire de pistolets à silex, canons bleuis, ciselés sur la première moitié de rinceaux feuillagés 
terminés par une fleur de lis stylisée se prolongeant et formant la bande de visée, calibre 14,5 mm ; platines à corps 
ronds, gravées de rinceaux et de personnages antiques, signées : “THURAINE À PARIS”, chiens ronds à col de cygne 
ciselés en suite avec les canons ainsi que les batteries ; garnitures en fer découpées et ciselées de rinceaux et de feuillages, 
contre-platines finement ajourées représentant un char antique attelé portant un personnage soufflant dans la trom-
pette de la Renommée et tenant une palme, pièces de pouce en fer finement ciselées en suite, calottes en argent ciselées 
en forme de tête d’aigle ; crosses en noyer verni, légèrement sculptées ; longueur 43,5 cm. Ces pistolets, à l’origine, 
étaient probablement un peu plus longs. (Très léger fêle, au-dessus d’une platine ; fêle à l’avant d’un fût, sur un côté ; 
ancienne restauration au col de cygne d’un chien, pratiquement invisible).
Époque fin XVIIe, début XVIIIe. Très bon état. 6 000/10 000 €

THURAINE (fils), arquebusier à Paris, en 1680/1720. Les THURAINE, au moins le premier, ont travaillé avec REYNIER dit “LE HOL-
LANDOIS” ; ils ne bénéficiaient pas du logement aux galeries du Louvre. THURAINE père (1630/1690), était arquebusier ordinaire du Roi.

Voir les reproductions pages 78 et 79
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188.  Belle et grande paire de pistolets à silex, canons à deux registres, bleuis, à pans puis ronds, légèrement tromblonnés, 
les trois pans latéraux sont ornés de motifs damasquinés en argent, les pans supérieurs sont poinçonnés sur fond or : 
“VAXARIAS” surmonté d’une couronne, les jonctions entre les deux registres sont gravées, cannelées et ciselées de 
feuillages, calibre 17,5 mm ; queues de culasse gravées d’un buste ; platines modèle dit : “a la moda”, à corps plats, gra-
vées d’un carquois avec son arc et ses flèches et damasquinées de rinceaux en argent, signées : “AGUSTI”, chiens à col 
de cygne à ergot ornés en suite ; garnitures en bronze découpées, gravées et ciselées, ornées de masques grotesques et 
de bustes de personnages en argent, clous de calottes ornés d’un masque grotesque, pièces de pouce agrémentées d’un 
buste de femme en argent surmonté d’une couronne de marquis (le même buste que ceux des queues de culasse), les 
contre-platines sont gravées d’un trophée militaire et signées, dans un cartouche en argent : “PRADELL RIPOLL” ; 
crosses en noyer, légèrement sculptées ; baguettes en bois noirci à embout de corne brune ; longueur 44,5 cm.
Époque, Espagne, Ripoll, vers 1730/1750. Très bon état. 6 000/10 000 €

VAXARIAS, arquebusier et canonnier à Ripoll, vers 1750.

AGUSTI ou AGOSTI, arquebusier à Ripoll, à partir de 1695.

PRADELL, probablement spécialisé dans les garnitures à Ripoll, vers 1730/1750.
Voir les reproductions pages 79 et 80
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189.  Paire de pistolets de vénerie à silex, doubles canons en table en fer à ruban, brunis, damasquinés d’or à décor de fleurs 
et de feuillages, bandes signées en lettres d’or : “Le Lorain À Valence - Canon tordu”, calibre 14,5 mm ; platines à 
corps plats, gravées de filets et de fleurs, signées : “Le Lorain”, chiens à col de cygne, également gravés de fleurs et de 
feuillages ; garnitures en fer découpées et gravées, clous de calottes gravés d’un fleuron sur fond d’or ; crosses en noyer 
veiné, sculptées de rinceaux et de fleurs, pièces de pouce en argent ; baguettes en fanon à embouts de corne ; longueur 
34,5 cm. (Deux chiens et une batterie restaurés).
Époque Louis XV, vers 1750. Bon état. 4 500/6 000 €

LE LORAIN ou LORAIN, arquebusier à Valence, vers 1700/1730 et un peu plus tard. De lui, on connaît une belle paire de pistolets à deux 
canons en table, platines à corps plats, ayant appartenu à Charles BONAPARTE (Musée national des châteaux de Malmaison et Bois-Préau).

Voir la reproduction

190.  Grande paire de fontes de pistolets orientaux en cuir fauve recouvert de velours grenat brodé d’or ou d’argent de ro-
saces et de rinceaux feuillagés ; les rabats supérieurs cachent une cartouchière pour cinq cartouches ; elles sont munies 
de pampilles terminées par des glands en soie grenat et passementerie ; longueur 43 cm.
Époque XIXe. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction
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191.  Paire de pistolets à silex, canons ronds à deux registres, polis blanc, poinçonnés aux tonnerres : “CORBEAU” sur-
monté d’une couronne, calibre 15,5 mm ; platines à corps ronds et chiens à col de cygne, signées : “CORBEAU JEUNE 
À MASTRECHT” ; belles garnitures en argent ciselées à décor de feuillages, de rinceaux et de masques grotesques, 
pièces de pouce en argent ; crosses en noyer veiné, légèrement sculptées, fûts terminés par un embout en corne brune ; 
baguettes en bois à embout de corne ; longueur 35 cm. (Marquage très peu lisible, sur l’une des platines ; une crête de 
chien réparée et une baguette postérieure).
Époque, Pays-Bas, vers 1760/1770. Bon état. 2 000/2 500 €

CORBEAU, famille d’arquebusiers de 1717 à 1790, à Maastricht et à Liège. CORBEAU Godefroi, arquebusier à Maastricht 1740/1790, 
signait : “Corbeau le Jeune” ; son fils CORBEAU François 1777/1790, fournit les révoltés liégeois en 1789.

Voir la reproduction page 83

192*  Paire de pistolets coup de poing à silex, canons ronds à balles forcées, calibre 11 mm ; coffres en acier, gravés de rin-
ceaux feuillagés, vis et mordaches de chiens bleuis, sécurité arrière, détentes escamotables ; crosses en noyer, finement 
quadrillées et sculptées ; longueur 17 cm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 900/1 200 €

Voir la reproduction page 83

193.  Paire de pistolets à silex de marine, forts canons tromblonnés en bronze à pans, puis ronds, terminés par un bourrelet, 
poinçonnés aux tonnerres sur les trois pans supérieurs d’une fleur de lis, calibre aux bouches 39 mm ; platines à corps 
ronds, chiens à espalet ; garnitures en fer découpées ; crosses en noyer ; baguettes en fanon ; longueur 29,5 cm. (Une 
crosse réparée).
Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction page 83

194.  Petit pistolet coup de poing à silex, canon à balles forcées, calibre 15 mm ; coffre gravé : “BROUTET” et “À PARIS” ; 
chien décalé sur la droite ainsi que le bassinet, sécurité arrière, détente escamotable ; crosse en noyer ; longueur 16,5 cm. 
(Manque la batterie ; vis de chien changée).
Époque Premier-Empire. Assez bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 83

195.  Paire de pistolets à silex d’officier de marine de type 1779, dits “tête de chien de mer”, canons à pans puis ronds, signés 
sur les pans supérieurs : “DESAGA”, calibre 15 mm ; platines gauche sur l’un et droite sur l’autre, à corps ronds et 
chiens à col de cygne ; garnitures en fer avec crochet de ceinture ; crosses en noyer sculptées, terminées par une tête de 
chien de mer ; longueur 27,5 cm. (Petites réparations aux extrémités des crosses et quelques petits fêles ; pièces métal-
liques assez oxydées ; manque les baguettes).
Époque vers 1780/1800. Assez bon état. 2 000/2 500 €

DEJAGUAT ou DESAGA Henri Simon, canonnier à la Manufacture royale de Tulle ; il travailla notamment à la fabrication de canons pour 
des pistolets chiens de mer, vers 1779/1810.

Voir la reproduction page 83

196.  Paire de petits pistolets de gousset à silex, canons ronds à deux registres se terminant par un petit bourrelet, poinçon-
nés de Saint-Étienne sur les pans gauches, brunis et dorés et marqués : “TORDU”, calibre 11,5 mm ; platines à corps 
ronds légèrement gravées, chiens à col de cygne, elles devaient être équipées à l’origine d’un petit ergot de sécurité ; gar-
nitures en argent poinçonnées, ciselées de fleurs et de rinceaux feuillagés, calottes en forme de tête d’oiseau ; baguettes 
en fanon à embout de fer tourné ; longueur 16 cm.
Époque vers 1760/1780. Bon état. 1 000/1 200 €

Poinçons d’argent non identifiés.
Voir la reproduction page 83

197.  Paire de petits pistolets à silex de poche, canons ronds à balles forcées terminés par un bourrelet, calibre 9 mm ; pla-
tines à corps ronds, chiens à espalet ; garnitures en fer découpées, calottes gravées d’une tête d’oiseau ; crosses en noyer 
filigranées d’argent ; longueur 19,5 cm.
Époque fin XVIIIe. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 83

198.  Pistolet coup de poing à silex en laiton, canon à balles forcées, calibre 10 mm ; coffre poinçonné, gravé de trophées 
et signé : “W. KETLAND & C°” et “LONDON”, sécurité arrière ; pontet en fer gravé ; crosse en noyer ; longueur 
17,5 cm. (Vis et mâchoire de chien changées).
Époque, Grande-Bretagne, Londres, début XIXe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 83
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199*  Pistolet coup de poing à silex modèle de luxe par Boutet, canon rond à balles forcées, gravé et rehaussé de filets d’or, 
calibre 11,5 mm ; coffre en acier, gravé d’oves et signé d’un côté : “Manufre” et de l’autre : “de Versailles”, détente esca-
motable gravée d’une urne fleurie ; les contours du coffre sont rehaussés d’un filet d’or ; jolie crosse en noyer, finement 
sculptée d’écailles et de losanges fleuris sur le champ ; longueur 14,8 cm.
Époque Directoire. Très bon état. 2 000/2 500 €

BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la Manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla principalement 
sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci ont atteint une renommée mon-
diale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de la Manufacture, 1236 rue de la Loi (rue de Riche-
lieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, 
où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 1786 † en 1816, ce qui explique quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir la reproduction

200.  Paire de pistolets de vénerie à percussion, doubles canons en table octogonaux en acier damas à ruban, rayés cheveux, 
calibre 14 mm ; culasses et queues de culasses gravées de feuillages ; platines avant également gravées de feuillages ; 
garnitures en fer polies glace, découpées et gravées en suite, calottes ovales ; crosses en noyer quadrillées ; baguettes en 
bois noirci à embouts d’ivoire ; longueur 29 cm.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 1 800/2 200 €

Voir la reproduction page 85

201.  Paire de pistolets coup de poing à percussion, canons octogonaux à balles forcées en damas gris à ruban, rayés che-
veux, calibre 12 mm ; coffres poinçonnés de Liège, gravés de feuillages, chiens sur les côtés droits ; pontets en fer gra-
vés ; crosses en palissandre ; longueur 17,5 cm.
Époque, Belgique, Liège, vers 1840/1850. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 85

202*  Paire de pistolets coup de poing à percussion, canons à balles forcées, ronds, en damas à ruban, calibre 12 mm ; 
coffres en acier, gravés de feuillages, signés en dessous : “FNI PAR LE PAGE” et numérotés : “30” ; crosses en ébène, 
unies, terminées par un réservoir à capsules en fer gravé d’une fleur ; ils sont présentés avec leur moule à balles formant 
démonte-cheminée et démonte-canon ; longueur 15 cm.
Époque vers 1860. Très bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 85
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203.  Pistolet système Collette à percussion centrale, calibre 12 mm rayé, chargeur à gravité sur le dessus du canon ; sys-
tème d’ouverture de la culasse de chargement par bloc ascendant lors de l’armement du chien ; sécurité à l’arrière du 
chien ; canon et culasse bleuis, numérotés : “V C 595” ; queue de culasse signée autour de la vis : “V. COLLETTE 
BREVETÉ” ; corps entièrement gravé de rinceaux, de fleurs et de feuillages, poli blanc ; pontet à ergot ; calotte en fer 
gravée de fleurs et munie d’un anneau ; crosse en noyer veiné quadrillée ; longueur 28 cm.
Époque, Belgique, Liège, vers 1860/1870. Bon état. 1 200/1 500 €

COLLETTE ou COLETTE Victor, arquebusier à Liège (1850/1870).
Voir la reproduction page 85

204.  Pistolet coup de poing à silex transformé à percussion, canon octogonal bruni à balles forcées, calibre 14 mm ; chien 
gravé, en forme de tête d’animal ; coffre gravé en suite et damasquiné d’or et d’argent à décor de feuillages et d’ani-
maux ; monogramme : “A J” à l’avant de la queue de détente escamotable ; crosse en ébène sculptée de chevrons et de 
palmettes, pièce de pouce en or monogrammée : “J C B” (?) ; longueur 17 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 85

205.  Curieux pistolet coup de poing à broche, percussion par en-dessous, canon octogonal se dévissant, calibre environ 
11 mm ; coffre gravé de feuillages, anneau de queue de détente armant le chien ; plaquettes de crosse en corne ; longueur 
17,5 cm.
Époque vers 1860. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 85

206.  Pistolet coup de poing à percussion sur le côté droit, canon rond bleui à balles forcées, calibre 12 mm ; coffre gravé, 
chien muni d’un anneau pour l’armement, queue de détente escamotable ; crosse en ébène ; longueur 16 cm.
Époque vers 1860. Bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 85

207*  Grand pistolet coup de poing à silex transformé à percussion, canon octogonal à balles forcées, en damas à ruban 
couleur tabac, calibre 12 mm ; coffre gravé de fleurs, de fruits et de tête d’animaux ; pontet en fer gravé ; crosse en noyer 
joliment sculptée et quadrillée ; longueur 21 cm.
Époque Premier-Empire, transformé à percussion vers 1830. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 85

208.  Petit pistolet à un coup, calibre 22, bosquette, genre “Remington Vest Pocket”, canon et carcasse mono bloc, gravés 
de feuillages ; finition polie glace ; plaquettes de crosse en os ; longueur 11,5 cm.
Époque vers 1860/1870. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 85

209.  Pistolet semi-automatique système Rouchouse, cinq coups, à percussion centrale, canon rond bronzé, calibre 8 mm 
court ; carcasse en acier nickelée et gravée, poinçonnée en-dessous : “P L. BREVETÉ - S. G. D. G” et numérotée : 
“2754” ; plaquettes de poignée en fer bleui ; longueur 13,5 cm.
Époque fin XIXe. Assez bon état. 500/700 €

ROUCHOUSE Albert, fabricant à Saint-Étienne vers 1890 à 1923 ; il dépose un brevet de pistolet à répétition en 1890 ; il a succédé à Félix 
ESCOFFIER.

Voir la reproduction page 85

210.  Pistolet système A. Chuchu, quatre canons basculants vers l’avant, percussion annulaire, calibre 22 court, percu-
teur rotatif, bloc canon poinçonné de Liège ; carcasse poinçonnée : “H F” couronné et marquée : “A. CHUCHU 
PATENT” et numérotée : “426” ; queue de détente escamotable ; finition polie blanc ; plaquettes de crosse en bakélite 
noire ornées d’un griffon et monogrammées : “A C” dans un cercle.
Époque, Belgique, Liège, vers 1860/1865. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 85
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211.  Pistolet Deringer système Moore N° 1 à un coup, percussion annulaire, canon de 2 ½ ”, calibre 41, signé sur le dessus : 
“NATIONAL ARMS CO. BROOKLYN. NY”, numéroté : “4183” ; crosse en laiton gravée de feuillages et argentée. 
(Une des deux crêtes de chien cassée).
Époque, États-Unis, 1860/1865. Assez bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 85

212.  Pistolet semi-automatique à six coups : “LE MERVEILLEUX”, système Rouchouse, calibre 22 court, canon rond 
bruni ; corps en acier nickelé gravé de feuillages, muni d’un indicateur de charge, poinçonné en-dessous : “P L. BRE-
VETÉ - S. G. D. G” et numéroté : “323” ; plaquettes de poignée en bakélite ornées de feuillages et d’une banderole 
marquée : “LE MERVEILLEUX” ; longueur 12 cm.
Époque fin XIXe. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 85

213.  Coffret-nécessaire contenant un pistolet de tir à percussion centrale, calibre 44 à poudre noire (11 mm russe), pour 
munitions d’entraînement inoffensives à balles en cire ou “Simili duel” (système Devillers ou Galet), canon octogonal 
à quatorze cannelures, basculant vers l’avant sous l’action d’une pédale ; platine à chien extérieur ; garnitures en acier 
découpées, finition bleuie ; crosse et fût en noyer veiné, calotte ovale en corne ; longueur 41 cm. Coffret en chêne 
gainé de drap vert, marqué dans le couvercle en lettres d’or : “ETABTS GUINARD & CIE - ARMURIER BREVETÉ -  
8 Avenue de L’Opéra 8 - PARIS”, avec ses accessoires ; 44,5 x 21,5 x 7 cm. (Manque un des accessoires).
Époque fin XIXe. Très bon état. 1 200/1 500 €

GUINARD & Cie, armuriers à Paris à partir de 1894.
Ce type de pistolet pouvait être équipé d’une coquille garde-main de protection.

Voir la reproduction
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MAQUETTES d’ARTILLERIE

214.  Canon de campagne système Gribeauval, pièce de 4, avec son avant-train et ses accessoires, de type arsenal ; tube en 
laiton gravé, sur la plate-bande de culasse : “STRASBOURG 31 MAI 1807” et, sur le premier renfort du : “N” cou-
ronné entre deux branches de chêne et de lauriers ; affût en chêne, garnitures en fer patiné, avant-train en suite ; tube : 
calibre 13,5 mm, longueur 26 cm ; longueur totale 105 cm. (Coffre à munitions postérieur).
Époque Premier-Empire. Bon état. 3 500/4 000 €

Voir la reproduction page 89

215.  Obusier de campagne autrichien sur roues, pièce de type arsenal, avec son outillage, de la fin du XVIIIe, début XIXe ; 
tube en bronze ; affût en bois peint, garnitures en fer ; tube : calibre 25,5 mm, longueur 17 cm ; longueur totale 50 cm.
Époque, Grande-Bretagne, fin XVIIIe, début XIXe. Assez bon état. 2 000/2 500 €

Ce modèle a servi pendant les guerres napoléonienne, notamment à Waterloo.
Voir la reproduction page 89

216.  Obusier de campagne, tube en bronze, anses en forme de dauphins ; affût en bois, garnitures en fer ; tube : calibre 
36,5 mm, longueur 17 cm, diamètre des roues 17 cm ; longueur totale 41 cm.
Époque tube XVIIIe, affût fin XIXe. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 89

217.  Canon système Valée avec son avant-train, tube en fer patiné ; affût en chêne, garnitures en fer patiné, avant-train en 
suite ; tube : calibre 10 mm, longueur 21 cm ; longueur totale 81,5 cm.
Époque milieu XIXe. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 89

218.  Petit canon de campagne système Gribeauval, pièce de 12, tube en laiton ; affût en bois, garnitures en fer patiné, avec 
son avant-train ; tube : calibre 5 mm, longueur 10 cm ; longueur totale 37 cm.
Époque XIXe. Bon état. 600/1 000 €

Voir la reproduction page 89

219.  Rare canon de montagne ou de forteresse de la fin du XVIIIe ou du début du XIXe, système pour tirer vers le bas, 
tube en bronze monté sur un affût prévu avec un avant-train pour être attelé ; affût en bois peint en noir, garnitures 
en fer également peintes ; le tube est posé sur un berceau qui peut avancer et reculer, probablement pour le recul, avec 
sous le support du berceau un système de levage permettant d’orienter le tube vers le bas, de chaque côté des flasques 
de l’affût, deux grands bras articulés permettent de le bloquer ; tube : calibre 13,8 mm, longueur 23,5 cm ; diamètre des 
roues 20,5 cm ; longueur totale 44 cm. (Manque le système de levage, sous le support du berceau).
Époque fin XVIIIe, début XIXe. Bon état. 600/1 000 €

Voir la reproduction page 89
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220.  Glaive de canonnier des gardes françaises, garde en laiton fondu ciselée d’une tête d’aigle, le bec vers le haut, cou 
recouvert de plumes, forte croisée à deux quillons infléchis vers le bas, couvre-chape gravée de filets ; forte lame légère-
ment courbe, marquée sur une face au talon : “CANONNIER DES GARDES FRANÇOISES” et gravée de feuillages 
et des armes de France couronnées posées sur deux canons croisés, l’autre face, avec les mêmes gravures, sans l’inscrip-
tion, le dos est signé : “DESHAYES PONT ST... À PARIS” (Saint-Michel) ; longueur 72,5 cm. (Sans fourreau).
Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 1 500/1 700 €

Voir la reproduction page 91

221.  Glaive des canonniers du corps royal d’artillerie des colonies modèle 1784, garde en laiton fondu ciselée d’une tête 
de lion, la fusée figurant sa fourrure fixée par trois rivets en laiton, croisée simple en “S” ; lame à section lenticulaire, 
sans gorge, poinçonnée : “N R” entouré de perles ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 66,5 cm.
Époque fin XVIIIe. Bon état. 1 500/1 700 €

Voir la reproduction page 91

222.  Sabre d’infanterie du régiment des Cent-suisses de la Maison du Roi, garde à une branche du type briquet, nœud 
de corps renforcé avec deux oreillons en forme de navette ciselés d’une grenade enflammée sur fond rayonnant, calotte 
à pans terminée en côtes de melon, fusée en ébène quadrillée ; lame légèrement courbe, poinçonnée, au modèle des 
briquets des grenadiers de la garde impériale, dos signé : “Manufre Rle du Klingenthal Coulaux frères” ; longueur 86 cm. 
(Sans fourreau).
Époque Restauration. Bon état. 1 600/1 800 €

Voir la reproduction page 91

223*  Sabre révolutionnaire petit Montmorency, garde tournante en laiton doré, trois branches dont deux mobiles, calotte 
à longue queue terminée par une tête de lion, fusée entièrement filigranée ; lame gravée au tiers de la devise : “Vive la 
liberté” et trois motifs gravés plus profondément, ronds, renfermant des damiers, probablement rajoutés à l’emplace-
ment de fleurs de lis, après 1792 ; longueur 82,5 cm. (Sans fourreau).
Époque révolutionnaire, monarchie constitutionnelle, 1789/1792. Assez bon état. 300/450 €

Voir la reproduction page 91
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224.  Sabre d’officier d’infanterie, garde à une branche en laiton, oreillons ovales, calotte à côtes de melon ; lame dorée et 
bleuie au tiers signée au talon : “S F S” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ornées de filets ; longueur 90 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 91

225*  Sabre d’officier de grenadiers de la jeune garde impériale, garde au modèle en laiton ciselé et doré, oreillon orné d’un 
buste de l’Empereur en argent, fusée en bois fruitier quadrillée ; lame bleuie et dorée au tiers, raccourcie ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 81,5 cm. (Légère fente à la fusée ; fourreau d’époque mais probablement pas 
d’origine).
Époque Premier-Empire. Assez bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 91

226*  Sabre d’officier du 21e régiment d’infanterie légère, garde à une branche en argent poinçonné, à colonne, demi-oreil-
lon en forme d’écu gravé sur le devant d’un cor de chasse portant, au centre, le numéro : “21”, pommeau rectangulaire 
à l’allemande, fusée carrée en ébène quadrillée ; fine et longue lame légèrement courbe, gravée au tiers de trophées et 
de fleurs, marquée sur une face : “VIVA ESPAÑA” et sur l’autre : “TOLEDO” ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
argent poinçonné, découpées et gravées de filets, dard en fer ; longueur 92 cm. (Cuir du fourreau postérieur).
Époque début du Premier-Empire, entre 1807 et 1809. Très bon état. 2 500/3 500 €

POINÇONS : coq premier titre de Paris, 1798/1809 ; tête d’homme barbu, moyenne garantie de Paris, 1798/1809 ; faisceau de licteur, petite 
garantie de Paris, 1798/1809 ; tête de femme de l’association des orfèvres de Paris ; orfèvre : “J. J”, un stylet et deux points, JUSTE Jean, 137 rue 
Saint-Honoré, insculpation à partir du 5 septembre 1807.

Ce sabre a participé à la campagne d’Espagne (1808/1813) et a été monté avec une lame de prise ; ce régiment a assisté au siège de Saragosse, en 
1809. Dans la nuit du 11 juin 1811, les capitaines DELAPORTE et JOUDIOUX, chargés de la défense du fort de San-Cristoval, repoussent 
avec 140 fantassins seulement l’assaut donné par 2 000 Anglais.

Voir la reproduction page 91

227*  Sabre d’officier d’état-major d’infanterie, garde à une branche en laiton doré, oreillons en forme de navettes, ciselés 
d’un glaive romain entouré de feuilles de lauriers, quillon en forme de bouton ciselé de fleurs, calotte ciselée de palmes, 
fusée en ébène, quadrillée ; lame à faible cambrure gravée au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures gravées de lauriers 
et de toiles d’araignée, bouton de chape ciselé d’une fleur quadrilobée ; longueur 90,5 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 91

228.  Beau sabre de sapeur ou de tête de colonne, garde en laiton fondu et doré, en deux pièces, croisée à deux quillons 
droits terminés par une tête de lion, nœud de corps rectangulaire ciselé de chaque côté d’un mufle de lion, poignée 
octogonale, lisse, terminée par une tête de coq chantant ; forte lame, dos à dents de scie, poinçonnée au talon, entiè-
rement gravée à l’eau-forte dans la gorge de feuillages, de rinceaux et de trophées militaires ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton doré, gravées de filets, bouton de chape orné d ‘une palmette feuillagée ; longueur 94 cm.
Époque fin Premier-Empire, Restauration. Bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 91

229.  Sabre de hussard modèle an IX, garde à une branche en laiton, traces de poinçons, fusée recouverte de cuir ; lame 
courbe poinçonnée : “B” surmonté probablement d’un bonnet phrygien (assez effacé), gravée au talon sur une face : 
“Répe” et sur l’autre : “Franse” et dos signé : “KLINGENTHAL” ; fourreau de bois recouvert de cuir à deux grandes 
garnitures en laiton, dard en fer. (Cuir de la fusée changé anciennement ; piqûres sur la lame, au niveau du crevé ; vieille 
réparation à l’extrémité, sur le champ de la bouterolle, et à la garde).
Époque révolutionnaire. Assez bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 93
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230.  Rare sabre de cavalerie légère modèle an IX, garde en laiton à trois branches, poinçonnée : “M” surmonté d’une roue 
dentée (J. J. Mouton, contrôleur de 1ère classe de juillet 1798 à février 1809), “L W” dans un ovale (B. P. C. Levavasseur, 
inspecteur de mars 1798 à septembre 1803) et signée sur le dos : “Mfture de Klingenthal Coulaux frères Entreprs” ; four-
reau de fer à deux larges bracelets plats, dard également poinçonné de Mouton ; longueur 104,5 cm. (Restauration à la 
partie inférieure du fourreau).
Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 93

231.  Sabre de cavalerie légère modèle an XI, garde à trois branches en laiton, poinçonnée de Versailles et “B” majuscule 
dans un ovale ; lame poinçonnée et signée sur le dos : “Mfture Imple du Klingenthal juin 1810” ; fourreau de fer à deux 
bracelets de bélières, dard poinçonné du : “V” de Versailles et “B” majuscule dans un ovale.
Époque Premier-Empire. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 93

232.  Sabre ou forte-épée de cavalerie ou de dragon modèle 1750, garde en laiton à trois branches, coquille à double pontat, 
branche principale poinçonnée : “R” sous grosse couronne (Klingenthal vers 1756), quillon poinçonné : “P”, pommeau 
rond, fusée filigranée de cuivre ; lame droite, plate, à un seul tranchant, poinçonnée également du : “R” sous grosse 
couronne ; longueur de la lame 95,5 cm, longueur totale 115 cm. (Sans fourreau ; filigrane changé).
Époque vers 1750/1767. Bon état. 1 250/1 500 €

Voir la reproduction page 93

233.  Sabre de dragon ou de carabinier modèle an IV dit “arco”, garde en laiton à coquille au faisceau de licteur, quillon 
poinçonné du coq, fusée recouverte de cuir filigranée ; lame plate à un seul tranchant, poinçonnée au faisceau de licteur, 
pointe dans le prolongement du dos ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton, dard en fer ; longueur de la lame 
96,5 cm. (Une branche légèrement dessoudée à la jonction avec le plateau).
Époque révolutionnaire. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 93

234.  Sabre de cuirassier modèle an IX/an XI, garde à quatre branches en laiton, poinçonnée : “VERSAILLES” et “C” 
surmonté d’une étoile, fusée recouverte de cuir filigranée ; lame plate à un seul tranchant, poinçonnée au talon : “A P”, 
pointe dans le prolongement du dos ; fourreau de fer, modèle lourd, à deux bracelets de bélières ; longueur de la lame 
96 cm.
Époque Consulat, début Premier-Empire. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 93

235.  Sabre de maréchaussée ou gendarmerie à cheval modèle 1796, garde en bronze à quatre branches, la principale plate, 
les trois autres rondes, quillon poinçonné au coq, l’arrière du plateau signé : “DUMONT” dans une barrette, fusée 
entièrement filigranée de laiton ; lame plate à un seul tranchant, poinçonnée au faisceau de licteur ; fourreau de cuir à 
deux garnitures en laiton ornées de filets, dard en fer ; le fourreau est équipé de sa protection en cuir fort qui était lacé à 
la partie supérieure ; longueur 104 cm. (Les trois branches latérales sont dessoudées à la jonction avec le plateau ; lame 
assez oxydée).
Époque révolutionnaire. Assez bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 93

236.  Sabre-briquet de bord de type 1767, garde en bronze fondu figurant un demi-oreillon, poinçonné d’une ancre de 
marine ; lame à faible cambrure de type Cassaignard, poinçonnée au faisceau de licteur et gravée de soleils, de lunes et 
de bras armés ; longueur 78,5 cm. (Sans fourreau).
Époque révolutionnaire. Bon état. 600/700 €

Voir la reproduction page 95
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237.  Rare sabre-briquet de marine modèle an IX, garde en laiton fondu, quillon en forme de bouton ; lame poinçonnée : 
“B” (Beaumaretz, inspecteur de septembre 1803 à juin 1807), d’une ancre et gravée sur chaque face d’une grande ancre 
en biais, dos signé : “Mfture Imple du Klingenthal Coulaux frères Entreprs” ; longueur 79,5 cm. (Sans fourreau ; extrémité 
de la lame assez oxydée).
Époque Consulat, début Premier-Empire. Assez bon état. 700/800 €

Voir la reproduction

238.  Curieux petit sabre de marine, garde en laiton dans l’esprit oriental, croisée à quillons ronds inversés, poignée recou-
verte de deux plaquettes de corne percées à la partie supérieure ; lame de marin de la garde impériale dont la partie 
haute a été coupée, il subsiste la partie inférieure de la gravure, la fin des cartouches et l’ancre ; fourreau de cuir à trois 
garnitures en laiton, celle du milieu provenant également d’un fourreau de sabre de marin de la garde ; longueur 69 cm. 
(Manque un anneau de bélière ; cuir accidenté).
Époques Premier-Empire et après. Assez bon état. 800/1 000 €

Ce montage a pu être exécuté en Espagne, à partir d’un sabre de marin de la garde, récupéré sur un prisonnier ou sur un ponton.
Voir la reproduction

239.  Sabre de gendarmerie des ports, garde à l’orientale entièrement en laiton fondu ornée d’une chaînette, croisée ornée 
d’un écusson ciselé d’une ancre, poignée lisse agrémentée de deux rosaces à la partie supérieure ; lame courbe à gorge, 
unie ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton découpées ornées d’un filet ; longueur 78,5 cm. (Cuir accidenté).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 2 000/2 200 €

Voir la reproduction
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240.  Sabre de marin ou de gendarme des ports sur le modèle de ceux des marins de la garde impériale du Premier-Empire, 
garde en laiton, branche ronde allégée, oreillons en forme d’écu gravés d’une grande ancre sur le devant, fusée en corne 
brune filigranée ; forte lame gravée sur chaque face d’une ancre encordée perpendiculaire à l’axe, elle est signée sur le 
dos : “X. Bisch à Boersch & Klingenthal” ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton ; longueur 82,5 cm.
Époque Louis-Philippe, 1836/1841. Très bon état. 2 200/2 500 €

BISCH François-Xavier-André, né en 1793, fils de François-Joseph ; doreur, graveur et dessinateur de la Manufacture de Klingenthal ; il signa 
un grand nombre de lames d’officiers, sous la fin de l’Empire et la Restauration. Il continua, après la fermeture de la Manufacture d’État, en 
1836, à travailler pour les fourbisseurs de Paris et de Nancy, en signant les lames : “F. X. Bisch à Boersch & Klingenthal”.

Voir la reproduction page 95

241.  Sabre d’abordage modèle 1833, garde en fer laquée noire, numérotée sur la calotte : “153” ; lame gravée d’une ancre sur 
chaque face et signée sur le dos : “Manufre Rle de Châtellerault 9bre 1847” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 95

242.  Sabre ou forte-épée de mousquetaire de la 2e compagnie, de 1762 à 1775, garde à trois branches et palmette en laiton 
argenté, contre-garde à petite coquille et pièce de pouce, pommeau ovale ciselé sur chaque face de la croix des mous-
quetaires, fusée en laiton argenté simulant un filigrane, le dessous de la garde est équipé d’une cuvette d’emboîtage pour 
la chape du fourreau ; lame droite, plate, à un seul tranchant, signée perpendiculairement à l’extrémité du talon : “De la 
Marque de la Mouchette à Sohlingen” et sur le dos : “Giverne Md Fourbisseur Rue Vieille Boucherie à L’Épée Royale 
à Paris”, elle est gravée sur chaque face : “2DE COMPAGNIE DES MOUSQUETAIRES DU ROY” entre deux croix 
de mousquetaires, longueur 90 cm ; fourreau de cuir noir à deux garnitures en laiton argenté, la chape est munie d’un 
bouton et d’un anneau ; ce fourreau n’est pas celui dessiné dans l’Ariès, mais il y a pu avoir des variantes, l’ensemble 
paraissant très homogène ; longueur 108 cm. (Cuir légèrement restauré).
Époque Louis XV. Bon état. 6 000/8 000 €

Voir la reproduction page 97

243.  Sabre d’officier de dragons à pied ou de gendarmerie de type 1784, modèle à garde bataille en laiton doré, fusée 
entièrement filigranée ; lame droite à simple gorge, longueur 86,5 cm ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré 
ornées de filets, chape à bouton ; longueur totale 103 cm.
Époque fin XVIIIe, révolutionnaire. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 97

244.  Très beau sabre d’officier supérieur de gardes du corps du Roi modèle de luxe par Manceau à Paris, garde à quatre 
branches en laiton doré, de type 1822 de ligne, elles sont entièrement ciselées de feuilles de lauriers, plateau orné de 
fleurs et de feuillages, d’un médaillon ovale aux armes de France, le quillon est ciselé du soleil rayonnant des gardes du 
corps du Roi, calotte entièrement ciselée de fleurons, partie supérieure godronnée, fusée recouverte de galuchat gris et 
filigranée d’argent ; belle lame à la Montmorency modèle 1822, gravée à l’eau-forte et bleuie, ornée de trophées et de 
feuillages, dorée sur le premier tiers et polie glace en suite jusqu’à la moitié, elle porte la marque : “P K” dans le décor, 
d’un côté, et de l’autre, elle est signée : “P. Knecht à Solingen”, dos demi-rond orné d’une frise de feuillages dorés puis 
poli glace ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières signé : “MANCEAUX À PARIS”. (Quelques petites usures au 
galuchat).
Époque Restauration, après 1822. Très bon état. 6 000/8 000 €

Cette lame a pu être changée et montée postérieurement, lors d’un changement d’affectation de cet officier supérieur des gardes du corps, dans 
la cavalerie de la garde royale ou de la ligne.

Voir la reproduction page 97 et le détail page 90
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245.  Sabre d’officier de petite tenue de mousquetaires noirs, modèle à garde bataille en laiton argenté, coquille ajourée 
renfermant un médaillon rond repercé à l’emblème des mousquetaires, calotte ovale ornée de filets, fusée recouverte 
de cuir, filigranée ; lame droite, assez étroite, à double gorge, polie glace, sans marquage, longueur 93 cm ; fourreau 
d’acier bleui à trois garnitures argentées ornées de filets ; longueur totale 114 cm. (Lame légèrement raccourcie, peut-
être changée).
Époque Première-Restauration. Très bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 97

246.  Sabre d’officier des chasseurs de Vincennes, modèle fantaisie, garde en laiton ciselée et dorée, coquille repercée et 
ciselée double face, calotte ornée d’un écu, fusée de corne filigranée ; lame à jonc et contre-tranchant signée sur le dos : 
“Manufre de Klingenthal Coulaux & Cie” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières.
Époque Second-Empire, début Troisième-République. Très bon état. 350/400 €

Voir la reproduction page 97

247.  Sabre d’officier supérieur de cavalerie de type 1882, modèle fantaisie, garde à cinq branches en métal nickelé, fusée 
de corne noire filigranée ; longue lame à double-tranchant et gorge centrale, extrémité renforcée ; fourreau de fer à un 
seul bracelet de bélière ; il est présenté avec une dragonne ronde d’officier supérieur, gland doré à grosses torsades ; 
longueur 110,5 cm.
Époque Troisième-République. Très bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 97

248*  Sabre de hussard probablement d’un régiment portugais au service de la France ou monté avec une lame de prise, 
garde à une branche en laiton doré, oreillons ovales, celui du devant est gravé d’une aigle impériale couronnée, calotte 
se terminant par une tête de lion, fusée en bois exotique gravée de filets ; lame à forte cambrure, dorée et bleuie au tiers, 
marquée sur une face : “VIVA B. JOÂO” ; longueur 102 cm. (Sans fourreau).
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 800/2 000 €

Dans l’armée de l’Empereur Napoléon 1er, il y eut des régiments de la légion portugaise au service de la France : cinq régiments d’infanterie et 
deux régiments de cavalerie, le 1er régiment de chasseurs à cheval, entre 1808 et 1813 et le 2e régiment de chasseurs à cheval, entre 1808 et 1811.

Voir la reproduction page 99

249*  Sabre d’officier supérieur d’état-major de marine, commissaire de la marine ou inspecteur aux revues, garde à une 
branche en laiton argenté ciselée d’un trophée, oreillons ovales ornés d’une femme se regardant dans un miroir, pom-
meau en forme de tête de lion, fusée en ébène, quadrillée ; exceptionnelle lame dorée et bleuie sur toute la longueur ; 
fourreau de bois recouvert de chagrin, à couture métallique ondulée en argent, à trois grandes garnitures terminées par 
des fleurons et portant chacune un cabochon représentant, sur la chape Neptune conduisant son char, sur la garniture 
centrale un combat de hussards : la mort du Prince Charles et sur la bouterolle un trophée de marine, dard en fer 
découpé ; longueur 92 cm. (Petite réparation ancienne au fourreau).
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 5 000/7 000 €

Voir la reproduction page 99

250.  Sabre d’officier de cavalerie légère, garde à une branche en laiton, oreillons droits à arête centrale, pommeau octogonal 
à l’allemande, fusée en ébène à cannelures obliques ; lame en damas frisé ornée de motifs de type oriental au talon ; 
fourreau de laiton à décor de filets, dard en fer ; longueur 99 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 99
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250 bis  Sabre d’officier de cavalerie légère modèle à l’orientale, garde en laiton ciselée et dorée, à décor de rinceaux et de 
feuillages, poignée à deux plaquettes de corne maintenues par deux rivets guillochés ; lame orientale en damas à double 
cambrure ; fourreau de bois recouvert de chagrin, couture métallique, à deux grandes garnitures de laiton gravées en 
suite et deux bossettes porte-anneaux de bélières ; longueur 92,5 cm. (Lame nettoyée ; petits manques au cuir).
Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 2 000/2 500 €

251.  Sabre d’officier de cavalerie légère, garde à colonne cannelée en laiton, oreillons en forme de fuseau, calotte à côtes de 
melon, fusée en ébène quadrillée (fendue) ; lame dorée et bleuie au tiers ; fourreau de laiton à deux bracelets de bélières, 
dard en laiton ; longueur 100 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 99

252*  Sabre d’officier de cavalerie légère ou de hussards, garde à une branche en laiton doré ciselée et gravée de feuillages, 
oreillons losangés, calotte à l’allemande, fusée en ébène quadrillée, agrémentée de deux bagues gravées de feuilles de 
lauriers ; lame courbe gravée et dorée au tiers de trophées, de feuillages et d’un hussard chargeant (traces de bleui) ; 
fourreau en laiton gravé de feuilles de lauriers et de chêne, de rosaces et d’un trophée de drapeaux dans un médail-
lon ovale, les bracelets de bélières sont gravés d’écailles, dard en fer ; longueur 101 cm. (Les deux bagues de la fusée 
semblent être une réparation d’époque ; dard renforcé à l’étain).
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 1 600/2 000 €

Voir la reproduction page 99

253.  Sabre d’officier supérieur d’état-major, garde à une branche en laiton ciselée et dorée, ronde à gorge, croisée gravée 
sur le devant du motif des aides de camp, quillon terminé par un bouton godronné, oreillons demis-ronds ornés d’une 
palmette, fusée d’ébène quadrillée ; lame à dos rond, contre-tranchant et gorge latérale, dorée et bleuie au tiers de fleurs 
et de feuillages, de trophées d’armes, d’une scène d’artillerie et d’une autre montrant un général ordonnant l’assaut, 
elle est signée au talon : “Coulaux frères” et “Manufacture de Klingenthal” ; fourreau en acier bruni, à trois garnitures 
en laiton doré ciselées et gravées de motifs géométriques, dard en fer ; longueur 99,5 cm. (Extrémité de la lame assez 
oxydée).
Époque début du Premier-Empire. Bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 99

254.  Sabre d’officier supérieur d’état-major, garde à trois branches en laiton doré, ciselée de feuilles de lauriers, oreillons 
en forme de navette ornés des foudres ailées de l’état-major, calotte à longue queue entièrement ciselée de feuillages, 
fusée recouverte de cuir filigranée ; lame dorée et bleuie au tiers signée au talon : “I. S. & J. C.” ; fourreau de fer à deux 
bracelets de bélières en laiton doré ornés sur chaque face de deux couronnes de lauriers réunies par un ruban ; longueur 
103 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction page 99

255*  Sabre d’officier de chasseurs ou de marine de type 1788, garde à une branche en laiton doré ornée, sur le pourtour, 
d’un filet, fusée en ivoire filigranée ; lame légèrement courbe à gorge latérale, dorée et bleuie au tiers (état neuf) ; 
fourreau de bois recouvert de chagrin, à deux grandes garnitures et attelles en laiton doré ornées de filets, dard en fer ; 
longueur 94,5 cm. (Petit manque à l’ivoire de la fusée, à la partie supérieure).
Époque Directoire, Consulat. Bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 99
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ÉPÉES et ARMES BLANCHES DIVERSES

256.  Rare épée à une main et demie, pièce de 
fouilles, grande croisée droite, les extrémités 
légèrement infléchies vers le bas, très fort pom-
meau rond ; lame à section losangée et arête cen-
trale (écourtée) ; largeur de la croisée 27,5 cm, 
diamètre du pommeau 61 mm, épaisseur du 
pommeau 58 mm, longueur de la lame 74,5 cm, 
longueur totale 98,5 cm. Ce type d’épée est sou-
vent donné comme modèle de celles de la ba-
taille de Castillon (1453) qui mit fin à la guerre 
de cent ans.
Époque XVe, vers 1400/1450. Bon état. 

3 000/5 000 €

PROVENANCE : par tradition familiale, cette épée au-
rait été retrouvée par les aïeux du propriétaire actuel, dans 
le parc du château fort de Poléon, en Charente maritime 
(entre Mauzé-sur-le-Mignon et Surgères).

Voir la reproduction
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257.  Hallebarde en fer forgé, repercée, à croc poinçonné, estoc à section carrée ; hampe en bois noirci, sculpté, formant de 
petits damiers, munie de son talon en fer ; longueur du fer avec les attelles 131 cm, longueur totale 240,5 cm.
Époque, Allemagne, fin XVIe. Très bon état. 500/700 €

258.  Épée de type wallonne, garde en fer à deux branches et deux pontats, celui du devant ajouré et prolongé par la deu-
xième branche, l’arrière est muni d’un poucier, pommeau plat et rond, fusée entièrement filigranée ; lame losangée 
gravée au talon de soleils et de rinceaux ; longueur 103 cm. (Sans fourreau).
Époque fin XVIIe. Assez bon état. 1 300/1 500 €

Voir la reproduction

259.  Épée de grenadier, garde en laiton à trois branches et poucier, double pontat, pommeau rond, fusée torsadée en laiton 
fondu ; large lame à section lenticulaire à gorge centrale sur le premier quart, gravée : “I. H. I. N.” ; longueur 93 cm. 
(Sans fourreau).
Époque vers 1740. Bon état. 800/900 €

Voir la reproduction

260.  Épée de fusilier, garde à une branche en laiton, double pontat muni d’un poucier, fusée torsadée, fondue d’une seule 
pièce avec le pommeau qui est rond, le dessous d’un pontat porte une marque régimentaire ; lame à section losangée à 
arête centrale ; longueur 95 cm. (Sans fourreau).
Époque vers 1730. Bon état. 800/900 €

Voir la reproduction

261.  Lame d’épée de ville de mousquetaire du Roi triangulaire, gravée au tiers, ornée au talon d’une croix de mousquetaire 
des deux côtés, d’un trophée d’armes, de la devise : “Pro Deo et Rex” surmontée de fleurs de lis et gravée des deux 
côtés, le long des bords : “Bougues et Giverne son gendre fourbisseurs des - deux compagnies de mousquetaires du Roy 
à Paris” ; longueur 65,5 cm. (Écourtée).
Époque milieu XVIIIe. Assez bon état. 400/500 €

Voir la reproduction
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262.  Lame de forte-épée de gendarme de la Maison du Roi vers 1760/1787, à un seul tranchant, fine gorge latérale le long 
du dos, la gorge principale est gravée en lettres d’or sur chaque face : “GENDARME DE LA GARDE DU ROY” 
entre deux fleurs de lis, le talon est signé : “Du Croux Fourbisseur sur La Place Du Pont St-Michel à Paris” et le dos : 
“De La Marque De La Mouchette à Solingen” ; soie poinçonnée de la Mouchette ; longueur 87 cm. (Très légèrement 
raccourcie).
Époque Louis XV, Louis XVI. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 102

263.  Forte lame d’épée de garde du corps du Roi, triangulaire à arête déportée, marquée, d’un côté : “COMPAGNIE DE 
VILLEROY -... RDES DU CORPS DU ROY” et, sur la plus grande face, gravée d’un soleil, d’un trophée d’armes, 
les armes de France effacées, talon signé : “Fournie Md Fourbisseur Rue Dauphin à Paris”, “Guilmin Md Fourbisseur 
à Versailles - N° 41” et “De la Marque de la Mouchette à Solingen” ; longueur 84 cm. (Certaines parties des gravures 
meulées).
Époque fin Louis XV, Louis XVI. Assez bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 102

264.  Belle épée de cour, garde en argent repercée à décor de feuillages, de rinceaux et de têtes de personnages, la partie cen-
trale de la branche est ornée d’un masque grotesque, fusée filigranée d’argent ; lame losangée, dorée au talon et gravée 
au tiers, portant sur chaque face la devise : “Honi soit Qui mal y Pense” ; longueur 94 cm. (Sans fourreau).
Époque, Grande-Bretagne, vers 1720/1750. Très bon état. 1 800/2 200 €

PROVENANCE : vente de la collection Robert-Jean CHARLES, hôtel Drouot, Maîtres ADER TAJAN, lundi 30 mai 1994, n° 829 du cata-
logue, reproduite.

Voir la reproduction page 105

265.  Épée de cour, garde entièrement en argent, poinçonnée, à décor de godrons torsadés, de palmettes et de coquilles ; forte 
lame triangulaire gravée de rinceaux ; longueur 93 cm. (Sans fourreau).
Époque fin Louis XV, 1766. Bon état. 700/900 €

POINÇON : de la Maison commune de Paris : “C” couronné pour l’année 1766.

PROVENANCE : collection Robert-Jean CHARLES, n° 835.
Voir la reproduction page 105

264
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266.  Épée de cour, garde en argent repercée de rinceaux, ornée de coquilles et de petites cannelures striées, fusée filigranée 
d’argent ; forte lame triangulaire dorée et bleuie au tiers ; longueur 103,5 cm. (Sans fourreau).
Époque vers 1770. Très bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 105

267.  Épée de cour, garde entièrement en argent, à décor de cannelures torsadées, deux quillons et pas d’âne, coquille ajourée 
à l’extrémité ; lame lenticulaire puis losangée, gravée et dorée sur la moitié ; longueur 90,5 cm. (Sans fourreau).
Époque vers 1770/1775. Bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 105

268.  Belle épée d’officier supérieur probablement russe, garde en vermeil ornée de cannelures à fonds piquetés, coquille à 
double pontat et pas d’âne, pommeau ovale, fusée entièrement filigranée de vermeil et d’argent ; forte lame losangée à 
trois gorges au talon repercées et dorées, le milieu de la lame est gravé d’une frise de feuillages dorés jusqu’à la pointe ; 
longueur 94,5 cm. (Sans fourreau ; fusée probablement transformée).
Époque Russie, vers 1750/1770. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 105

269.  Épée de page, garde à deux branches, la seconde formant anneau, entièrement en argent ciselée de pointes de diamant, 
de fleurs et de rinceaux ; lame à section lenticulaire puis losangée, gravée sur la moitié de rinceaux et de feuillages, traces 
de dorure ; longueur 91 cm. (Sans fourreau).
Époque vers 1725. Très bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 105

270.  Forte-épée allemande, garde en argent à une branche, deux quillons droits et petit pas d’âne, nœud de corps cannelé, 
pommeau ovale à godrons, plateau en forme de coquille poinçonné, fusée filigranée d’argent ; forte lame colichemarde 
gravée au tiers, dorée au talon, ornée d’un côté d’un angelot tenant une palme et de l’autre de la devise : “VIVE LE 
ROY” surmontée d’une fleur de lis ; longueur 110 cm. (Sans fourreau ; lame probablement changée).
Époque, Allemagne, Munich, vers 1780. Bon état. 1 000/1 200 €

POINÇONS : de Munich, vers 1780 ; orfèvre non identifié.
Voir la reproduction page 105

271.  Épée de cour, garde en argent poinçonnée, repercée à décor de pointes de diamant et de soleils rayonnants, fusée fili-
granée d’argent ; lame triangulaire gravée au tiers ; longueur 101,5 cm. (Sans fourreau).
Époque début Louis XVI. Bon état. 500/700 €

POINÇONS : de la Maison commune de Paris, “Q” couronné pour l’année 1779 ; de charge de Paris pour les menus ouvrages, 1775/1781.
Voir la reproduction page 105

272.  Forte-épée de cour, garde en argent, repercée à décor de pointes de diamant et de trophées militaires, grand pas d’âne, 
fusée filigranée d’argent ; forte lame colichemarde gravée au tiers de rinceaux et, sur une face, d’un écureuil ; fourreau 
de bois recouvert de cuir à deux garnitures en argent, chape gravée de trophées ; longueur 102,5 cm. (Quillon réparé ; 
bouton de chape accidenté ; bouterole postérieure).
Époque Régence, Louis XV. Bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 105

273.  Épée de cour, garde entièrement en argent poinçonnée, repercée à décor de pointes de diamant et de soleils rayon-
nants ; lame triangulaire gravée et dorée au tiers de rinceaux, d’un soleil, d’un phénix et d’une devise, signée au talon : 
“Guilmin Md Fourbisseur à Versailles” ; longueur 102,5 cm. (Sans fourreau).
Époque début Louis XVI. Bon état. 500/700 €

POINÇON : de la Maison commune de Paris, “M” couronné pour l’année 1775.
Voir la reproduction page 105
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274.  Belle épée de cour, garde entièrement en laiton ciselée et dorée à décor de damiers fleuris et de trophées, branche poin-
çonnée : “C” couronné ; forte lame triangulaire colichemarde, gravée au tiers de rinceaux ; longueur 102 cm. (Léger fêle 
à la lame ; sans fourreau).
Époque Louis XV. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 105

275.  Épée de cour, garde en argent poinçonnée, repercée à décor de trophées dans des médaillons perlés, fusée filigranée 
d’argent ; lame losangée gravée au tiers de feuillages, de rinceaux et de personnages ; longueur 95 cm. (Sans fourreau).
Époque fin Louis XV. Bon état. 500/700 €

POINÇON : de charge de Paris pour les menus ouvrages, 1762/1768.
Voir la reproduction page 105

276.  Épée de cour de page, garde en fer bruni entièrement damasquinée d’or à décor de feuillages et de personnages, fusée 
filigranée d’argent ; lame triangulaire ; longueur 82 cm. (Sans fourreau).
Époque début XVIIIe. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 105

277.  Épée de cour, garde entièrement en laiton ciselée et dorée à décor de bouquets de fleurs et de perles ; lame triangulaire 
gravée au tiers ; longueur 101 cm. (Sans fourreau).
Époque Louis XVI, vers 1780. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 107

278.  Épée de cour, garde entièrement en argent et vermeil, poinçonnée, repercée à décor de pointes de diamant, de canne-
lures et de rosaces aux centres étoilés ; lame triangulaire gravée et dorée au tiers, signée au talon : “I S B” ; fourreau de 
galuchat blanc à trois garnitures en argent ; longueur 95,5 cm. (Galuchat accidenté).
Époque Directoire, Consulat. Bon état. 600/800 €

POINÇONS : coq premier titre de Paris, 1798/1809 ; orfèvre non identifié.
Voir la reproduction page 107

279.  Belle paire d’épées d’escrime ou de duel, gardes à coquille entièrement gravées à l’eau-forte de rinceaux et de fleurs, 
pommeaux gravés en suite, fusées recouvertes de galuchat gris filigranées ; lames triangulaires poinçonnées, gravées au 
tiers en suite et signées aux talons : “Coulaux & Cie Klingenthal”, pointes non mouchetées ; longueur 108 cm. (Sans 
fourreau).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 107

280.  Épée de cour, garde en argent poinçonnée, à décor de tressages et de cannelures obliques, fusée filigranée d’argent ; 
lame triangulaire gravée au tiers de rinceaux et d’un angelot ; longueur 101 cm. (Sans fourreau).
Époque fin Louis XV. Bon état. 600/700 €

POINÇONS : de la Maison commune de Paris : “F” couronné pour l’année 1769 ; petite charge de Paris, 1768/1774.
Voir la reproduction page 107

281.  Épée de cour, garde en argent poinçonnée, repercée à décor de rinceaux et de trophées dans des médaillons, fusée 
filigranée d’argent ; forte lame gravée au tiers, signée au talon : “De la Manufacture de la Marque au Raisin faite à 
Solingen” ; fourreau de cuir à trois garnitures en argent unies ; longueur 100,5 cm. (Cuir du fourreau restauré).
Époque fin Louis XV. Bon état. 600/800 €

POINÇON : de la Maison commune de Paris : “D” couronné pour l’année 1767.
Voir la reproduction page 107

282.  Épée de sous-officier, garde en fer bruni, fusée en ébène cannelée ; lame triangulaire gravée au tiers ; fourreau de cuir à 
deux garnitures en fer bruni ; longueur 90,5 cm. (Fourreau XIXe).
Époque fin Louis XV. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 107
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283.  Glaive de commissaire aux armées, garde en laiton argenté, croisée à deux quillons gravée de feuillages, celui côté 
branche, infléchi vers le haut, est plus long et terminé par une tête de coq, l’autre, infléchi vers le bas, se termine éga-
lement par une tête de coq, pommeau en forme d’urne ciselé d’un pélican nourrissant ses petits, fusée en ébène can-
nelée agrémentée d’une navette ciselée d’un faisceau de licteur ; lame plate à un seul tranchant bleuie et dorée au tiers ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton argenté découpées et ornées de filets, bouterolle terminée par une boule ; 
longueur 84,5 cm. (Cuir ancien, mais probablement postérieur).
Époque révolutionnaire, Directoire. Bon état. 1 700/2 000 €

Voir la reproduction page 107

284.  Épée d’officier supérieur, garde en bronze ciselée et dorée, à pilastre, clavier ajouré orné d’une déesse allongée tenant 
une guirlande de fleurs, pommeau ovale ciselé d’un buste d’homme de profil sur chaque face, fusée en ébène à canne-
lures obliques ; lame plate à un seul tranchant, dorée et bleuie au tiers, signée : “S H” au talon ; fourreau de fer à trois 
garnitures et deux anneaux de bélières gravées et repercées, probablement anglais ; longueur 98 cm.
Époque début XIXe. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 107

285  Épée d’officier supérieur, garde en laiton ciselée et dorée, clavier orné d’une renommée, branche en forme de colonne 
incurvée se terminant par une palmette feuillagée, curieux quillon terminé par deux fleurs et une palmette, calotte en 
forme de crosse, fusée à quatre plaquettes en matière blanche genre ivoire et quatre tigelles dorées ; lame triangulaire 
dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 90,5 cm. (Les plaquettes de la fusée 
ont probablement été changées).
Époque Premier-Empire. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 107

286.  Épée d’officier de santé de la marine modèle de luxe de type 1816, garde en laiton doré, deux quillons infléchis vers 
le bas, clavier orné de l’ancre entourée d’un serpent et surmontée de la couronne royale, pommeau rond ciselé d’une 
fleur de lis, fusée à plaquettes de nacre striées ; lame triangulaire bleuie et dorée au tiers, signée au talon : “P. G. Knecht -  
Solingen” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, bouton de chape ciselé d’une fleur de lis ; longueur 
98,5 cm. (Un quillon réparé ; cuir du fourreau et bouterolle postérieurs).
Époque Restauration. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 107

277 278 279 279 280 281 282
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287.  Épée de magistrat, garde en laiton ciselée et dorée agrémentée de tigelles et de perles en fer polies glace, clavier 
repercé orné d’une aigle entourée de feuillages, croisée à deux quillons droits, pommeau trilobé portant une aigle sur 
chaque face, la branche est remplacée par une chaînette à maillons en perles d’acier et en laiton doré et agrémentée, à 
chaque extrémité, de floches en suite, fusée en laiton ciselée de fleurs ; lame triangulaire, blanche sans décor, signée :  
“Coulaux & Cie Klingenthal” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 92 cm.
Époque Second-Empire. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction

288.  Épée d’uniforme de cérémonie des conducteurs des Ponts et Chaussées et gardes-mines, garde en laiton ciselée et 
dorée, clavier à l’aigle, fusée en corne noire cannelée ; fine lame triangulaire dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir 
laqué blanc à deux garnitures en laiton doré ; longueur 95 cm. (Trois petits trous sur la corne de la fusée).
Époque Second-Empire. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction

289.  Belle épée de cérémonie de haut-fonctionnaire, garde en laiton finement ciselée et dorée, branche ornée de guir-
landes de perles, clavier à l’aigle, pommeau orné d’une abeille sur chaque face, fusée à plaquettes de nacre ; fine lame 
triangulaire dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir laqué blanc à deux garnitures en laiton doré ; longueur 93,5 cm. 
(Quelques manques de laque au cuir du fourreau).
Époque Second-Empire. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction

290.  Épée d’officier, garde en laiton ciselée et dorée, branche ornée de lauriers et, dans un médaillon, du buste du dieu Pan, 
un quillon de chaque côté de la croisée orné de fleurs, clavier représentant une toile d’araignée perlée, pommeau en 
forme d’écu ciselé d’un buste de Minerve, fusée à plaquettes de nacre cannelées ; lame triangulaire dorée et bleuie au 
tiers, signée au talon : “S & K” ; longueur 94 cm. (Sans fourreau).
Époque Restauration, début Louis-Philippe. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction

291.  Épée de cérémonie de fonctionnaire, garde à clavier en laiton doré ciselée de fleurs, de feuilles de chêne et de lauriers, 
fusée à six plaquettes de nacre et tigelles en laiton doré guillochées ; lame losangée dorée et bleuie au tiers ; fourreau de 
cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 93 cm.
Époque Second-Empire, début Troisième-République. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction
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292.  Épée d’officier d’état-major modèle du 1er vendémiaire an XII, garde en laiton, ciselée et dorée, fusée entièrement 
filigranée de vermeil ; lame losangée dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures au règlement en laiton 
doré ; longueur 103 cm. (Traces d’oxydation sur la lame).
Époque début du Premier-Empire. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction

293.  Magnifique épée d’officier supérieur de la Maison du Roi modèle de la Manufacture de Versailles, pour les chevau-
légers ou les gardes du corps, garde en laiton ciselée et dorée, deux quillons en forme de fleur de lis en ronde-bosse, le 
nœud de corps est orné de la couronne royale, fort clavier portant au centre une grande fleur de lis et, de part et d’autre, 
les devises : “SANS PEUR” et “SANS REPROCHE”, contre-clavier ciselé d’une fleur de lis sur fond rayonnant, pom-
meau rond à feuillages et godrons, fusée entièrement filigranée avec lamelles dorées intermédiaires ; lame triangulaire, 
dorée et bleuie au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré, bouton de chape ovale agrémenté d’une fleur 
de lis ; longueur 100 cm. (Lame un peu défraîchie, extrémité oxydée ; petit accident à l’extrémité du cuir, non visible, 
sans manque).
Époque Première-Restauration. Très bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction
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294.  Petit couteau d’officier écossais, skean dhu, poignée en bois sculptée sur une face de tressages, ornée d’une plaque en 
argent terminée, de chaque côté, par un chardon en argent et améthyste taillée et porte la dédicace : “Presented to Sergt 
Major ANDREW GILCHRIST by the Sergts of 2nd Batt 42nd ROYAL HIGHLANDERS March 1863”, garnitures 
en argent ciselées de feuillages, calotte sertie d’un cabochon en verre taillé coloré ; lame à un seul tranchant, dos orné 
d’encoches et signée : “C X LOCKWOOD BROTHERS SCHEFFIELD” ; fourreau de cuir à deux garnitures en 
argent gravées de feuillages ; longueur 20,5 cm ; il est présenté dans un écrin en maroquin mauve garni de velours beige.
Époque, Angleterre, Écosse, 1863. Bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction page 111

295.  Rare dague d’artilleur, garde en fer à deux quillons formant des enroulements, pommeau en suite, poignée en corne 
brune torsadée piquetée de clous en laiton et de pastilles en os ; lame droite à section triangulaire, graduée sur la plus 
grande face pour mesurer la poudre ; longueur 39,5 cm. (Sans fourreau).
Époque, Italie, milieu XVIIe. Bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 111

296.  Poignard de marine modèle 1833 deuxième type, croisée en laiton poinçonnée ; lame triangulaire poinçonnée : “B” au 
talon ; fourreau de fer laqué noir (restauré) ; longueur 32 cm.
Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 111

297*  Dague de vénerie, garde en acier à petit clavier uni en forme d’écu, croisée droite terminée par deux fortes fleurs de lis 
ciselées, poignée en ivoire ; lame losangée à deux pans et deux gorges sur la moitié inférieure ; fourreau de bois recou-
vert de galuchat gris, à deux garnitures en acier unies, découpées, bouton de chape et dard en forme de fleurs de lis en 
suite avec les quillons ; longueur 64 cm.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 800/2 000 €

Par tradition familiale, cette dague aurait été offerte par le Comte de Chambord.
Voir la reproduction page 111

298.  Grand couteau de chasse, croisée en argent poinçonnée, deux quillons droits, nœud de corps orné d’un médaillon 
ovale, poignée en ébène ornée de trois cabochons ovales en argent ; forte lame légèrement courbe, polie blanc, à gorge 
latérale le long du dos ; fourreau de cuir à deux garnitures en argent ciselées de rinceaux, dard en fer ; longueur 72 cm. 
(Traces d’oxydation sur la lame).
Époque fin Louis XV, 1769. Bon état. 600/800 €

POINÇONS : lettre date de la Maison commune de Paris : “F” couronné pour 1769 ; de charge de Paris pour les petits ouvrages, 1768/1774 ; 
orfèvre non identifié.

Voir la reproduction page 111

299.  Grand couteau de chasse, croisée en argent poinçonnée, deux quillons droits, nœud de corps orné d’un médaillon 
ovale, poignée en ébène sculptée, ornée de trois cabochons ovales en argent ; forte lame droite, polie blanc, à gorge 
latérale le long du dos ; fourreau de cuir à deux garnitures en argent ciselées de rinceaux, dard en fer ; longueur 68,5 cm. 
(Lame oxydée sur le dernier quart).
Époque fin Louis XV, vers 1770. Bon état. 600/800 €

POINÇONS : lettre date de la Maison commune de Paris non identifié ainsi que celui d’orfèvre ; de charge de Paris pour les petits ouvrages, 
1768/1774.

Voir la reproduction page 111

300.  Couteau de chasse, garde en argent poinçonnée sous l’embase du clavier, à une branche, ornée de godrons, clavier en 
forme de coquille Saint-Jacques, poignée en corne marbrée ; lame droite à gorge le long du dos et contre-tranchant ; 
fourreau de cuir, chape noyée dans le cuir laissant seulement apparaître le bouton, bouterole en argent poinçonnée ; 
longueur 71 cm.
Époque, Grande-Bretagne, probablement Londres, milieu XVIIIe. Bon état. 600/800 €

POINÇONS : lettre date de Londres “P” pour l’année 1750 ; lion passant pour 1739/1756.
Voir la reproduction page 111
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301*  Dague de vénerie, garde en argent, croisée à quillons inversés terminés par des têtes de chiens, poinçonnée, nœud de 
corps orné, d’un côté, d’une tête de cerf et, de l’autre d’une hure de sanglier, poignée octogonale en ébène, cannelée ; lame 
losangée à double gorge, dorée et bleuie sur la moitié, partie centrale ornée d’un cartouche gravé à l’eau-forte représentant, 
sur une face, une scène de chasse et, sur l’autre, un trophée de chasse (seconde moitié de la lame oxydée) ; fourreau de bois 
recouvert de cuir, chape gravée et repoussée d’un trophée cynégétique, sur le devant, et d’un bouquet de roses à l’arrière, 
crochet de chape orné d’un masque grotesque, bouterolle en argent, unie, dard en fer ; longueur 73 cm.
Époques Premier-Empire, Restauration. Bon état. 900/1 000 €

POINÇONS : orfèvre : “F. A. C.” COURANT Furcy Antoine (père), fondeur et fourbisseur 26, rue de la Lanterne ; insculpation 1798 ; coq 
deuxième titre de Paris, 1798/1809 ; moyenne garantie de Paris, 1798/1809 ; tête de femme de l’Association des Orfèvres.

Voir la reproduction

302.  Petit glaive d’officier de type 1831, poignée en laiton, quillons terminés par une tête de Méduse, partie centrale de la 
croisée ornée d’un médaillon renfermant un casque héraldique de profil, pommeau agrémenté de feuillages ; lame à 
double gorge poinçonnée et signée : “Coulaux & C Klingenthal” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton, dard en 
forme de bouton cannelé ; longueur 71 cm.
Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction

303.  Sabre-baïonnette modèle 1842, poignée en laiton ; lame poinçonnée et signée sur le dos : “Manufre Impale de Châtelle-
rault Août 1855” ; fourreau de fer bruni.
Époque Second-Empire. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction
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304.  Deux plaques de shako modèle 1816/1820, l’une d’officier en laiton doré, sans numéro ; l’autre en laiton de la 25e lé-
gion départementale, chiffre repercé.
Époque Restauration. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

305.  Deux plaques de shako modèle 1814/1815, l’une d’officier d’infanterie de ligne, en laiton doré, numéro du régiment 
enlevé ; l’autre de chasseur à pied de la garde nationale, en fer étamé.
Époque Première-Restauration. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

306.  Plaque de shako des régiments infanterie suisses de la garde royale (7e et 8e régiments), en laiton estampé.
Époque Restauration, 1815/1830. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

307.  Plaque de bonnet à poils d’officier ou sous-officier de grenadiers de la garde nationale, en cuivre argenté, grenade 
ornée du double : “L” couronné. (Léger fêle en haut de la grenade).
Époque Restauration. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

308*  Plaque de shako losangée modèle 1807 en laiton estampé à l’aigle impériale couronnée ; cette plaque n’a probablement 
jamais été montée.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

309*  Plaque de shako d’officier d’infanterie attribuée au 30e régiment de la ligne, en laiton estampé, découpée et dorée, 
représentant une aigle impériale couronnée de forme assez inhabituelle, la tête relevée vers le haut ; hauteur 125 mm.
Époque Premier-Empire. Bon état, malgré un petit fêle à la base. 400/500 €

Une aigle identique figurait dans la collection VDN, vendue le 18 novembre 2009 en l’Hôtel Drouot, elle faisait partie d’un ensemble de 
souvenirs ayant appartenu à Jean-Baptiste PLAIGE, colonel du 30e régiment d’infanterie de ligne, une miniature le représentait, coiffé de son 
shako portant cette plaque.

Voir la reproduction page 113

310.  Aigle de sabretache d’officier supérieur en laiton estampée et dorée, de très belle qualité ; elle porte à l’arrière, au 
milieu, le reste d’une fixation, elle n’a peut-être jamais été montée ; hauteur 13,8 cm. (Manque la croix sur le dessus de 
la couronne).
Époque Premier-Empire. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 113

311.  Fort hausse-col d’officier d’infanterie de la garde royale, probablement 2e régiment suisse, ornement en cuivre argenté 
aux armes de France et drapeaux, plateau avec traces de dorure ; complet avec ses boutons et son intérieur en drap noir.
Époque Restauration. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 113

312.  Large hausse-col d’officier d’infanterie, plateau doré, ornement en argent aux armes de France ; le plateau est doublé 
d’un deuxième plateau repercé sur le pourtour et muni d’une garniture en drap noir ; complet avec ses boutons ; largeur 
15 cm.
Époque Restauration. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 113

313.  Deux hausse-cols d’officier d’infanterie de la garde nationale, l’un Louis-Philippe, motif au coq posé sur deux 
drapeaux croisés (rare, sans accident au motif), avec ses boutons et son intérieur en peau de chamois ; l’autre Second-
Empire, à l’aigle, également avec ses boutons, intérieur en drap noir.
Très bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 113

314*  Hausse-col d’officier d’infanterie de la garde nationale, plateau en laiton doré, motif en cuivre argenté représentant 
la République debout sur un piédestal marqué : “LA LIBERTÉ OU LA MORT” devant un trophée d’armes et de 
drapeaux, au-dessus, la devise : “RÉPUBLIQUE FRANÇAISE”.
Époque révolutionnaire, 1792/1794. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 113
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315*  Plateau de ceinturon d’officier de la garde nationale en bronze doré, motif en cuivre argenté représentant deux écus 
accolés, l’un marqué : “LA RÉPUBLIQUE FRANÇOISE”, l’autre au faisceau de licteur marqué : “NOTRE UNION 
FAIT NOTRE FORCE”, ils sont posés sur un trophée militaire avec canons et drapeaux, au centre une épée en pal 
avec un bonnet phrygien, et au-dessus, la devise : “JE JURE LA LIBERTÉ L’ÉGALITÉ” ; 62 x 80 mm. (Manque 
l’extrémité d’un tube de canon).
Époque révolutionnaire, 1792/1793. Très bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 113

316.  Deux ornements de hausse-col aux armes de France, l’un en argent d’infanterie de ligne, l’autre d’artillerie en cuivre 
argenté, jamais monté.
Époque Restauration. Très bon état. 120/150 €

Voir la reproduction page 113

317.  Rare ornement de hausse-col d’un régiment suisse d’infanterie de ligne, aux armes de France, en cuivre doré, orné 
en bas de l’écu d’un ruban noué.
Époque Restauration. Très bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 113

318.  Ornement de hausse-col en cuivre argenté, aux armes de France sur un écu triangulaire entouré de palmes.
Époque Restauration. Bon état. 120/150 €

Voir la reproduction page 113

319.  Ornement de hausse-col en argent, aux armes de France, marqué dans un cartouche : “61ME REGT”. (Manque la petite 
fleur de lis du dessus de la couronne).
Époque Restauration. Bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 113

320*  Plaque de giberne de garde du corps du Roi, ovale, au soleil rayonnant, en cuivre plaqué d’argent, estampée, poinçon-
née, fourrée de plomb ; 90 x 65 mm. (Manque les attaches).
Époque début Restauration. Très bon état. 400/450 €

POINÇON : orfèvre : “F” et deux cygnes, FIECHTER Nicolas Antoine 98, rue du Bac, insculpation en 1805, biffage en 1821.
Voir la reproduction page 113

321.  Grand médaillon rond, en laiton épais, estampé à chaud en fort relief, doré, aux grandes armes de Monsieur Comte 
d’Artois ; il est entouré d’un cerclage en cuivre doré ; diamètre 101,5 mm.
Époque Restauration. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 113

322.  Ornement de giberne attribué à l’armée des émigrés, en bronze fondu patiné, en forme de fleur de lis, centre ajouré ; 
à l’arrière un tenon pour la fixation à la patelette de la giberne ; hauteur 114 mm.
Époque 1792/1794. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 113

323.  Trois plaques de baudrier : deux de garde des forêts, en cuivre argenté, l’une de la 21e conservation, assez bon état, 
l’autre sans attribution, très bon état et une plaque du même modèle, en laiton, marquée : “GARDE CHAMPÊTRE”, 
bon état.
Époque Restauration. 250/300 €

Voir la reproduction page 115

324*  Très rare plaque de garde des ports et rivières, ovale, en cuivre estampé et argenté, marquée : “SURVEILLANCE 
SUR LES PORTS ET RIVIÈRES” ; hauteur 90 mm.
Époque révolutionnaire. Très bon état. 1 300/1 500 €

Voir la reproduction page 115

325.  Plateau de ceinturon de la garde nationale à cheval, en laiton estampé et argenté, orné au centre d’une grosse fleur de 
lis entre des branches de lauriers ; dos recouvert de maroquin rouge.
Époque Restauration. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 115
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326*  Plaque de brassard ou de baudrier de hussard de la mort rectangulaire, en cuivre argenté, estampée d’un faisceau 
de licteur surmonté du bonnet phrygien, derrière un étendard marqué : “Pour la République française - Vaincre ou  
mourir - Liberté - Égalité”, au pied une tête de mort posée sur deux tibias croisés entourée d’une couronne de chêne 
et de lauriers ; 10,5 x 7,5 cm.
Époque révolutionnaire. Bon état. 400/500 €

PROVENANCE : Vente de la collection François CASTANIÉ, hôtel Drouot, 22 janvier 1937, n° 160 ; experts MM. BAUDOIN et FOURY.
Voir la reproduction page 115

327*  Plateau de ceinturon d’officier du 3e régiment de chasseurs en laiton finement ciselé et doré, un cor de chasse renfer-
mant le chiffre : “3” posé sur six drapeaux, une branche de chêne et une de lauriers de part et d’autre ; intérieur doublé 
de maroquin vert ; 65 x 60 mm.
Époque vers 1840/1860. Très bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 115

328*  Plateau de ceinturon troupe de dragon de la garde impériale en laiton, motif central à l’aigle couronnée dans un écu 
rapporté par épinglettes ; hauteur 74 mm, largeur 83 mm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 800/2 000 €

Voir la reproduction page 115

329*  Rare plaque de baudrier des élèves de l’École de Mars en laiton estampé, décorée de l’équerre, du niveau, d’un glaive 
et d’épis de blé ; cette plaque était portée sur un baudrier de cuir verni noir, à deux crochets de bélières ; de part et 
d’autre de la plaque, étaient cousus deux rubans en tissu noir marqués : “Liberté” en lettres de fil jaune ; 63 x 63 mm. 
(Pattes de fixation cassées).
Époque révolutionnaire. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 115

330*  Plaque de propriété ovale en cuivre doré aux armes d’Arrighi de Casanova, Duc de Padoue, pair de France, marquée : 
“CHÂTEAU DE COURSON - SEINE-ET-OISE” ; hauteur 67 mm. (Manque trois crochets).
Époque dernier tiers du XIXe. Bon état. 200/250 €

Cette plaque est de la fin de l’époque d’Ernest Louis Hyacinthe ARRIGHI de CASANOVA, deuxième Duc de Padoue, ministre de l’Inté-
rieur, grand officier de la Légion d’honneur, 1814/1888. Il était le fils de Jean Thomas ARRIGHI de CASANOVA, général et homme politique 
(1778/1853).

Voir la reproduction page 115

331.  Paire d’agrafes de ceinturon d’artilleur en laiton, ornées de deux canons croisés, d’un tas de boulets et d’une grenade 
enflammée ; double passant pour le ceinturon, à l’arrière.
Époque Premier-Empire, Restauration. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 115

332.  Quatre éléments de ceinturon d’officier de cavalerie légère en laiton doré, ornés d’un soleil rayonnant.
Époque Directoire, Consulat. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 115

333*  Ensemble de 22 boutons d’uniformes militaires et civils du XVIIIe en laiton estampé, dorés ou argentés, la plupart 
montés sur bois, un sur os et trois entièrement métalliques.
Époque dernier tiers du XVIIIe. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 115

334*  Six boutons d’officier du 9e bataillon auxiliaire du département de la Vienne (1799), rattaché à la 9e ½ brigade d’infan-
terie, en laiton doré montés sur os, présentés sur leur plaquette d’origine.
Époque 1799/1800. Très bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 115

335*  Dix boutons de livrée dont : Clermont-Tonnerre, Prince Alfonso de Bragance Duc de Porto... et deux boutons des 
Gourgaud, on joint deux cartes de visite, l’une du Baron Gourgaud, l’autre de la Baronne.
Époque XIXe. Très bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 115
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CONDITIONS DE LA VENTE

La vente est régie par les articles L312-4 du code du commerce. 
La SVV Thierry de Maigret opérateur de vente agit comme 
mandataire du vendeur et ses rapports avec les enchérisseurs 
sont précisés par ces conditions de ventes.

Les biens mis en vente : Les indications portées au catalogue 
engagent la responsabilité de la maison de vente et des experts 
qui l’assistent, compte tenu des rectifications annoncées au 
moment de la présentation de l’objet et portées au procès-
verbal de la vente. Le rentoilage, parquetage ou doublage sont 
considérés comme une mesure conservatoire et non comme 
un vice ; les dimensions, poids et estimations sont indicatifs. 
Une exposition préalable permet aux acquéreurs de se rendre 
compte de l’état des objets mis en vente. Il ne sera admis aucune 
réclamation une fois l’adjudication prononcée. La SVV se tient 
à votre disposition pour tout renseignement, et invite chaque 
intéressé à se renseigner sur les lots.

Les enchères : L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier 
enchérisseur, et aura pour obligation de remettre son nom et 
adresse, en présentant un justificatif d’identité et des coordonnées 
bancaires. Tout enchérisseur est censé enchérir pour son propre 
compte et est tenu pour seul responsable de l’enchère. Si celui-
ci enchérit pour le compte d’un tiers, il devra faire connaître 
l’identité de cette personne au préalable, afin que la facture soit 
correctement établie. Aucune modification ne pourra être faite 
après la vente. En cas de double enchère reconnue effective par 
le commissaire-priseur, le lot sera remis immédiatement aux 
enchères, et toute personne intéressée sera invitée à participer à 
nouveau aux enchères. Le commissaire-priseur et les experts se 
réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir, diviser 
ou retirer tout lot de la vente.

Ordre d’achat : La maison de vente peut exécuter gracieusement 
tout ordre d’achat. Il convient d’en faire la demande par écrit, 
24 heures avant la vacation, à l’aide du formulaire dûment rempli 
et accompagné d’un chèque ou de coordonnées bancaires. La SVV 
Thierry de MAIGRET agira pour le compte de l’enchérisseur, 
selon les instructions précisées dans ce formulaire, ceci afin 
d’essayer d’acheter au plus bas prix le lot concerné, et en ne 
dépassant pas le montant maximum indiqué. En cas d’enchères 
dans la salle pour un même montant, l’enchérisseur présent aura 
la priorité.
Les enchères téléphoniques sont acceptées pour les lots dont 
l’estimation basse est supérieure à 300 €. Il est recommandé de 
préciser un ordre d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter 
en votre nom au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous 
joindre. La Maison de vente n’est pas responsable pour avoir 
manqué d’exécuter un ordre d’achat par erreur, omission, par 
dysfonctionnement téléphonique ou pour toute autre cause.

Paiement du prix : La vente est conduite en euros et se fait 
expressément au comptant. L’adjudicataire devra s’acquitter en 
sus du prix d’adjudication, des taxes et frais de vente de 27,60 % 
TTC (23 % HT + TVA 20 %) et 24,26 % TTC pour les livres 
(23 % HT + TVA 5,5 %). Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs 
avant acquittement de l’intégralité des sommes dues.
Moyens de paiement :
-  par chèque, obligatoirement accompagné d’une pièce d’iden-

tité ; seul l’encaissement du chèque non-certifié vaut règlement 
et transfert de propriété. Les chèques tirés sur une banque 
étrangère ne seront autorisés qu’après accord préalable de 
la Société de Vente. Pour cela il est conseillé aux acheteurs 
d’obtenir, avant la vente, une lettre accréditive de leur banque 
pour une valeur avoisinant leur intention d’achat, qu’ils 
transmettront à la Société de Vente.

-  en espèces dans la limite de taxes et frais compris, 1 000 € 
pour les résidents français particuliers et les professionnels, 
de 15 000 € pour les particuliers étrangers sur justificatifs de 
leur identité, de la provenance des fonds et de leur déclaration 

des sommes auprès de l’administration des douanes, décret 
n°2010 - 662 du 16 juin 2010.

-  par virement en indiquant le numéro de bordereau
-  par carte Visa et MasterCard

TVA : La TVA incluse dans la marge pourra être remboursée aux 
acheteurs non-résidents de l’union européenne après envoi à la 
SVV du document douanier d’exportation, exemplaire n°3, visé par 
les douanes, et ce dans le délai de deux mois après la vente. Aucun 
bordereau HT ne sera établi sans justificatif officiel d’exportation, 
le seul numéro de TVA intra-communautaire ne suffisant pas.

Défaut de paiement : Le paiement par chèque sans provision 
ou le défaut de paiement n’entraîne pas la responsabilité de la 
Société de Vente et en conséquence la délivre de l’obligation de 
paiement au vendeur. 
A expiration du délai d’un mois après mise en demeure de 
l’acquéreur par lettre recommandée avec avis de réception à ses 
frais, et à défaut de paiement de la somme due, il sera perçu sur 
l’acquéreur et pour prise en charge des frais de recouvrement un 
honoraire complémentaire de 10 % du prix d’adjudication, avec 
un minimum de 300 Euros.
L’application de cette cause ne fait pas obstacle à l’allocation 
de dommages-intérêts et aux dépens de la procédure qui serait 
nécessaire, et ne préjuge pas de l’éventuelle mise en œuvre de la 
procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, le bien 
est remis en vente à la demande du vendeur sur folle enchère 
de l’adjudicataire défaillant : si le vendeur ne formule pas cette 
demande dans un délai d’un mois à compter de l’adjudication, 
la vente est résolue de plein droit, sans préjudice de dommage. 
Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.

Retrait des lots : Aucun lot ne sera remis avant acquittement 
de la totalité de sommes dues. En cas de paiement par chèque 
non certifié, le retrait des objets pourra être différé jusqu’à 
encaissement. Les achats volumineux adjugés qui n’auront pas été 
retirés à Drouot le lendemain de la vente avant 10 heures en salle, 
seront entreposés au magasinage de l’hôtel Drouot ; ils demeurent 
sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. Les frais de 
stockage dus par l’acquéreur devront être réglés au magasinage 
de l’hôtel Drouot avant enlèvement des lots et sur présentation 
du bordereau acquitté. Les objets de petit volume peuvent être 
gardés à l’étude pendant 15 jours après la vente ; au-delà, des frais 
de garde de 3 euros par jour et par objet seront réclamés.

Expédition des lots : L’expédition des lots est une facilité 
accordée par la SVV aux clients, la SVV n’est pas responsable 
du transport des lots. L’envoi des lots ne se fera qu’à la demande 
expresse et écrite de l’adjudicataire après la vente accompagnée 
d’une lettre de décharge de responsabilité, et à ses frais.

Exportation des lots : L’exportation des lots peut être soumise à 
l’obtention d’autorisations, sous la responsabilité de l’acheteur. 
L’obtention, le refus ou les délais d’obtention d’autorisations ne 
peuvent conditionner le délai de paiement ni motiver l’annulation 
de la vente.

Droit de préemption : L’Etat français dispose d’un droit 
de préemption des œuvres vendues, par déclaration dès 
l’adjudication prononcée, auprès du commissaire-priseur. L’Etat 
dispose d’un délai de 15 jours pour confirmer l’exercice de ce 
droit. Dans ce cas, il se substitue au dernier enchérisseur.

Droit d’accès : Le droit d’accès est le droit reconnu à toute 
personne d’interroger le responsable d’un traitement pour 
savoir s’il détient des informations sur elle, et le cas échéant d’en 
obtenir communication. Cf. article 32 de la loi et modèles de 
mentions d’information dans la notice.

(*) Les lots dont les numéros sont suivis d’un * proviennent de la 
collection de Bernard Croissy.



TERMS OF SALE

Sales are governed by Articles L312-4 of the French Code of 
Commerce. SVV Thierry de Maigret, as Sales Operator, shall 
serve as the Seller’s agent, and all relations with bidding parties 
shall take place as described in the present Terms of Sale.  

Goods put up for auction: The details found in the Catalogue 
are legally binding upon the Auction House and Experts assisting 
it, taking into account any and all corrections announced 
upon submission of the object and subsequently listed in the 
Record of Sale. Lining, parquet work and sheathing shall be 
considered a preventive measure, and not a defect; size, weight 
and estimated value shall be determined for guidance purposes 
only.  Prior exhibition of the item enables potential buyers to 
form their own judgment of the condition of the objects put up 
for sale. Consequently, no claims shall be considered once a lot 
has been sold. The SVV remains at the buyers’ disposal for any 
information required and invites all interested parties to seek 
information about the lots.

Bidding: The Buyer is defined as the highest and final bidder, 
and will be required to provide name, address, proof of identity 
and bank details.  All buyers are assumed to be bidding on their 
own behalf and shall hold sole responsibility for their bidding.  
Should a buyer bid on behalf of a third-party, the buyer shall 
provide the identity of the latter beforehand, so that the invoice 
can be correctly drawn up. No changes will be accepted after 
the sale. Should the auctioneer declare double bidding to have 
occurred, the lot shall be immediately put up for repeat sale, and 
all interested parties will be invited to take part in the bidding.  
The auctioneer and experts reserve the right, in the interest of 
the sale, to combine, split or remove any lot from the sale.

Purchase Orders: The Auction House may fulfil free of charge 
any purchase order submitted in writing, by Internet or by 
telephone. Buyers wishing to proceed in this manner may send 
in their request in writing, 24 hours prior to the date of sale, by 
completing the form provided along with a check or bank details.  
SVV Thierry de MAIGRET will act on behalf of the bidding 
party, in accordance with the instructions given in the form, in 
an effort to purchase the relevant lot at the lowest possible price, 
not exceeding the stated maximum figure. Should an equivalent 
bid be submitted in the room on the day of auction, the bidding 
party present shall be given priority.
Telephone bidding shall be accepted where the lowest estimated 
price of the lot is greater than €300. It is recommended that 
telephone bidders provide a back-up purchase order which we 
will be able to execute on your behalf, should we be unable to 
reach you. The Auction House may not be held responsible for 
having failed to execute a purchase order due to error, omission 
or dysfunction in telephone/Internet/Drouot Live services, or 
for any other reason.

Payment of Agreed Price: Payment shall be made in Euros, 
immediately after the sale. The successful bidder shall, 
furthermore, pay sales taxes and fees in addition to the hammer 
price, amounting to 27.60% inclusive of tax (23% before tax 
+ 20% VAT) and 24.26% inclusive of tax on books (23% 
before tax + 5.5% VAT). No lots shall be delivered to successful 
bidders until the amounts due are paid in full. 
Methods of payment:
- by check, along with valid personal ID, whereby due settlement 
and transfer property will be subject to actual collection of the 
non-certified check.  Checks drawn on foreign banks shall be 
subject to prior approval by the Auction House.  Bidders are 
advised to secure, prior to sale, a letter of credit from their bank 
in an amount close to their intended highest bid and to provide 
it to the Auction House. 
- in cash, not to exceed, taxes and fees included, €1,000 where 
the bidder is a private individual or professional entity residing 
in France, and €15,000 where the bidder is a private individual 
residing abroad, subject to proof of identity, proof of origin of 
funds, and statement of declaration of the relevant amount to 

the Customs Authorities, further to Decree 2010 - 662 dated 
16 June 2010.
- by bank transfer (list order number) 
- by Visa or MasterCard

VAT: Buyers not residing in the European Union may seek 
reimbursement of the VAT included in the margin by sending 
the export customs document (copy 3) to SVV, duly stamped 
by the Customs Authorities, within two months following the 
sale.  No tax-exclusive sales document will be drawn up without 
official proof of export, as the intra-Community VAT number 
does not constitute adequate proof. 

Default of Payment: Payment by over-drafted checks or failure 
to pay shall not incur the responsibility of the Auction House 
and, consequently, releases it from the obligation to pay the 
Seller.  In the event of failure to pay within one month of being 
served official notice by certified letter with proof of receipt at 
the addressee’s expense, and in the event of failure to pay the 
amount due, the Buyer shall be charged an additional fee of 10% 
of the final bidding price to cover collection fees, amounting to 
no less than €300. 
Enforcement of this clause shall neither: preclude the allocation 
of damages or compensation; come at the expense of required 
proceedings; nor pre-determine possible implementation of the 
“irresponsible bidding” proceedings.  
Irresponsible bidding: in the event of default of payment on 
the part of the successful bidder, the item shall be put up for 
sale at the request of the Seller, on the grounds of irresponsible 
bidding on the part of the defaulting bidder. Should the Seller 
fail to make a request to this effect within one month of the sale’s 
closing, the said sale shall be cancelled by right of law, without 
prejudice to damages.  Interest payable by the defaulting bidder. 

Collection of property: No lot may be collected until the 
related invoice has been paid in full.  In the event of payment 
of non-certified check, collection of property may be delayed 
until actual collection. Bulky items sold and not collected from 
Drouot premises by 10 AM on the day following sale will be 
placed in the Hôtel Drouot warehouse and remain entirely the 
responsibility of the successful bidder. Storage fees payable by 
the latter shall be paid to the Hôtel Drouot warehouse before 
release of the lots and upon presentation of proof of payment.  
Small objects may be kept at the offices for 15 days following 
sale.  Beyond this point, €3 will be charged per day and per item 
for storage. 

Shipment of Lots: SVV may, as a service, arrange for lots to 
be shipped to its customers, but denies all responsibility for 
lot transport. Lots will be shipped only upon express written 
request on the part of the successful bidder, following the sale, 
along with a liability release letter, and shall be at the Buyer’s 
expense.

Export of Lots: Export of lots may be subject to approval, 
subject to the Buyer’s responsibility. Neither the approval, 
denial of approval or approval application time may be invoked 
as grounds for change in payment deadline or cancellation of 
sale. 

Pre-Emptive Rights: The French Government holds pre-
emptive rights on the works sold, by declaration immediately 
upon the conclusion of sale, to the auctioneer.  It may confirm 
exercise of this right within a period of 15 days following the 
sale, in which case it replaces the highest bidd 

Access rights: The right of access is the recognized right of 
every person to question the head of a treatment to see if it has 
information on it, and if necessary to obtain communication. See 
Article 32 of the Law mentions and information models in the 
instructions

(*) The lots whose numbers are followed by a * are from the 
collection of Bernard Croissy.



PROGRAMME DES VENTES

Hôtel Drouot, mercredi 25 octobre 2017, à 13h30, salle 5
MOBILIER & OBJETS D’ART

Hôtel Drouot, mardi 14 novembre 2017, à 13h30, salle 15
TEXTILES

Hôtel Drouot, vendredi 24 novembre 2017, à 13h30, salle 1
SOUVENIRS HISTORIQUES – ARMES ANCIENNES

Hôtel Drouot, mercredi 29 novembre 2017, à 14h, salle 3
BIJOUX – ORFÈVRERIE

Hôtel Drouot, jeudi 30 novembre 2017, à 13h30, salle 14
COLLECTIONS

CHASSE – ARMES ANCIENNES – MOBILIER du XVIIIème siècle
BIBLIOTHÈQUE NAPOLÉONIENNE – ARTS ASIATIQUES

Hôtel Drouot, vendredi 8 décembre 2017, à 13h30, salles 1 & 7
TABLEAUX ANCIENS – HAUTE ÉPOQUE

OBJETS D’ART et D’AMEUBLEMENT du XVIIème au XIXème siècle – TAPISSERIES

Hôtel Drouot, mercredi 13 décembre 2017, salle 10
SCULPTURES et TABLEAUX MODERNES du XIXème au XXIème siècle

ART NOUVEAU – ART DÉCO



Société de vente volontaire aux enchères publiques - Agrément n° 2002 - 280

Après avoir pris connaissance des conditions de vente décrites dans le catalogue, ainsi que des conseils aux
acheteurs je déclare les accepter et vous prie d’acquérir pour mon compte personnel aux limites indiquée en euros,
les lots que j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant pas les frais légaux).
Cet ordre d’achat ne sera valable qu’accompagné d’un chèque, d’un RIB ou de coordonnées bancaires.
I have read conditions of sale and the guide to buyers and agree to abide by them. I grant your permission to purchase
on my behalf the following items within the limits in euros. (These limits do not include fees and taxes).

LOT
DESCRIPTION DU LOT

LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS

EUROS LIMITS

VOUS ONT ÉTÉ 
ADJUGÉS

PRICE REALIZED

Total adjugé / Total realized

Frais légaux / Fees & Taxes

TOTAL GÉNÉRAL

Signature obligatoire Date
Required signature

Nota : Sans indication de votre part, si l’enchère dans la salle est la même que votre commission, l’adjudication se fera dans la salle.

nom et 
prénom
name and
first name

adresse
address

Tél. Bur. / Off.
Dom. / Home

Fax :

ORDRE D’ACHAT / ABSENTEE BID FORM
ARMES ANCIENNES et SOUVENIRS HISTORIQUES - DÉCORATIONS

PARIS-HÔTEL DROUOT
Vente le vendredi 24 novembre 2017 
à 13 h 30 - Salle 1

A renvoyer à / Please Mail to :
Thierry de MAIGRET
5, rue de Montolon - 75009 Paris - France
Tél : +33 (0)1 44 83 95 20 - Fax : +33 (0)1 44 83 95 21
jblondeau@tdemaigret.fr
ou à l’Expert
Bernard CROISSY
193, rue A. Silvestre - 92400 Courbevoie
Tél : +33 (0)6 07 64 29 15 - Fax : +33 (0)1 47 88 60 40
bernard.croissy@wanadoo.fr

 Ordre d’achat     Demande par téléphone


